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Je suis heureux d'annoncer à nos lecteurs que j'ai associé 
M. Édouard CHavannes, Membre de l’Institut, Professeur au College 
de France, à la direction du T'oung-pao. 

M. Chavannes est un ancien collaborateur de notre recueil: ses 
ouvrages sont entre les mains de tous les sinologues; il apportera 


uue force nouvelle à notre Revue. 


Henri CorpieEr. 


Janvier 1904. 


NOTES ADDITIONNELLES SUR 
LES TOU-KIUE (TURGS) OCCIDENTAUX 


PAR 


ED. CHAVANNES. 


— ie — 


Dans un livre intitulé: «Documents sur les Tou-kiue (Turcs) occidentaux», 
publié en 1903 par l’Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, j'ai eu l’oc- 
casion de citer quelques extraits de la grande encyclopédie Tch‘e fou yuen koei!) 
fit if IC 16 rédigée vers l’an 1013 par une commission de lettrés. Il m’a 
paru utile de completer ce travail en traduisant tous les textes qui, dans cette 
encyclopédie, peuvent intéresser l’histoire des Tou-kiue occidentaux. Tel est 
l'objet du présent article. 


Année 618. 


Chap. 977, p. 16 r°: Sous l'empereur Kao-tsou, de (la dynastie) 
T'ang, la première année ou-td (618), le septième mois, K'iue kagan 
envoya un ambassadeur pour se rattacher à l'empire. Ce K'iue 
kagan était un frère cadet de Ho-sa-na kagan, (chef) des Tou-kiue 
de l'ouest; il s'appelait d'abord K'iue ta-tou cho (Kul tardou chad) 
et gouvernait ses tribus, qui comprenaient plus de trois mille archers 
à cheval dans la commanderie de Hoei-ning 2), Lorsque la dynastie 


des Soei périt, il se nomma lui-même K'tue (kul) kagan; il com- 


1) Ts'ô fus yuan kouei, d'après la transcription adoptée par l’Ecole d’Extréme-Orient ; 
je compte me rattacher à ce système pour mes publications futures, mais j’ai dA suivre 
ici la transcription que j'ai employée dans mon livre sur les Tow-kiue. 

2) Cf. Documents, p. 22, n. 5. 


e » e ’ 
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menga par. fal cause commune avec Li Koei 1). L'envoyé de la 


‚Aynsstie‘ Lo chez les Jong occidentaux, Ts'ao K'tong, ayant Kan 


thesis pour base d'opérations, l’attira à lui. Avec tous ses gens, il 


se rattacha à (Ts'ao) K‘iong et réunit ses propres troupes aux sien- 
nes pour repousser (Li) Koei?); mais il fut battu par (Zi) Koei 
et se cacha dans la vallée Ta-teou-pa *); il fut avec les T'ou-yu-hoen 
comme les lèvres avec les dents. A ce moment‘), il envoya un 
ambassadeur rendre hommage, apporter tribut, et se soumettre à 
l'empire. 

Chap. 974, p. 10r°: La première année ou-té (618), le dou- 
zième mois‘), le chef des Tou-kiue occidentaux Ho-sa-na kagan, 
quitta Yu-wen Hoa-ki pour venir se soumettre. L'empereur alla en 
son honneur à sa rencontre; il le fit monter sur son propre siège 


et lui donna du vin et des aliments ‘). 


Année 619. 


Chap. 970, p. 83 v°: La deuxième année ou-1d (619), le quatrième 
mois, Ho-sa-na kagan offrit une grosse perle ?). 

Tbid.: Le septième mois, le (chef des) Tou-kiue occidentaux, 
Che-hou (jabgou) kagan *) et (le roi de) Kao-tch'ang envoyérent des 


ambassadeurs rendre hommage et apporter tribut. 


1) Cf. Documents, p. 22, n. 6. 

2) Cf. Documents, p. 51, lignes 1S—21. 

8) Au lien de 338 Ah GK, lies Ah HK. Cl. Documents, p. 306, au bas 
de la page. 

4) C'est-à-dire en 618, 

5) Même indication dans chap. 977, p. 16 r°. 

6) Cf. Documents, p. 2) et p. 51. 

7) Cf. Documents, p. 21—22 et p. 51. 

8) Cette date de 619 est la première à laquelle Zong che-how kagan apparaisse comme 
étant en relations avec la cour de Chine; il devait cependant régner sur les Tou-kiwe occi- 
dentaux déjà dans les dernières années de la dynastie Soei; cf. Documents, p. 171, lignes 
15—16. 
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Année 626. 


Chap. 970, p. 5 v°: La neuvième année ou-té (626), hommage 
et tribut des Tou-kiue occidentaux (sans indication de mois), de 
Che-hou (jabgou) kagan au troisième mois, et encore de Che-hou 


(jabgou) kagan au sixième mois. 


Année 627. 


Chap. 974, p. 10 v°: La première année tcheng-koan (627) de 
(l’empereur) T'ai-tsong, le (chef des) Tou-kiue occidentaux T'ong 
che-hou fut tué par son oncle paternel '). Lorsque l’einpereur apprit 
la mort de T’ong che-hou, il en fut très affligé; il chargea un en- 
voyé d’emporter des jades et des soies et d’aller les brûler en sa- 
crifice à l’endroit où il était mort; mais il se trouva que ce royaume 
fut troublé; l'envoyé ne put pas effectivement s'y rendre et on 


renonça (à ce projet). 
Année 631. 


Chap. 970, p. 7r°: La cinquième année tcheng-koan (631), des 
chevaux sont offerts par Sou-fa tie, roi de K'ieou-tse (Kontcha) ?). 


Année 632. 


Chap. 970, p. 2 v°: La sixième année tcheng-koan (632), une cein- 
ture de jade est offerte par Wei-tch'e Ou-mi roi de Yu-l'ien (Khotan) *). 
Chap. 964, p. 2r°*): La sixième année tcheng-koan (632), le 
huitième mois, on envoya le dignitaire de second rang du hong- 


lou, Lieou Chan-yn, donner l'investiture au (chef des) Tou-kiue 

1) Nous avons ici une nouvelle indication qui ne peut qu’augmenter l'incertitude où 
l’on est touchant In date exacte de la mort de T'ong che-hoû kagan. J'ai essayé de dé- 
montrer, et je crois encore, que cette date doit être l’année 630; cf. Documents, p. 26, n. 3, 
p. 95, n. 1, et p. 194, n. 8. 

2) Cf. Documents, p. 115, ligne 24, où la date est 630. 

3) Cf. Documents, p. 126, lignes 18—22. 

4) Même témoignage dans chap. 974, p. 11 r°. 
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assiégés) étendirent des couvertures de feutre pour s'abriter contre 
les pierres lancées. Ceux qui sur le rempart gardaient les créneaux 


ne purent plus y rester et alors on prit la ville» '). 


Année 641. 


Chap. 964, p. 6r°: La quinzième année tcheng-koan (641), le 
septième mois, on ordonna au général du tso-ling-kiun, Tchang Ta- 
che d'aller, porteur d’un insigne de délégation, conférer l'investiture 
au (chef des) Nou-che-pi, (tribu des) Tou-kine occidentaux, (Mo-)ho- 
tou che-hou (Bagatour jabgou), sous le nom de I-p'i cha-po-lo che- 
hou (jabgou) kagan, et lui faire présent d’un tambour et d'un 
étendard ?). 


Année 642. 


Chap. 978, p. 22r° et suiv.: La seizième année tcheng-koan 
(642), le neuvième mois, le (chef des) Yen-t‘o (Tardouch), Tchen- 
tchou p'i-kia (bilgä) kagan envoya son oncle Cha-po-lo ni-chou se-kin 
demander à contracter un mariage et offrir trois mille chevaux, 
trente huit mille peaux de martre et un miroir en agate. L’em- 
pereur consentit à lui donner une fille (de la maison impériale) 
en mariage; il invita le kagan à faire des préparatifs pour accom- 
plir la cérémonie de venir en personne à sa rencontre. L’empereur 
était résolu à chérir les hommes lointains; aussi annonça-t-il par 
un décret qu'il se rendrait à Ling tcheou*) pour avoir une en- © 
.trevae avec (le kagan des Yen-t'o); le kagan fut très joyeux et il 
publia dans son royaume les paroles que voici: «J'étais à l’origine 


un petit chef des T'ie-le (Tölös); j'ai obtenu la faveur que l'Homme 


1) L'inscription érigée en 640 p. C. à l’éloge du général Kiang Hing-pen mentionne 
aussi ces machines de guerre; cf. mon travail «Dis inscriptions chinoises de P Asie centrale», 
p. 80—81. 

2) Cf. Documents, p. 266, n. 1. 

8) L’arrondissement de Ling = est aujourd'hui la préfecture secondaire de ce nom, 
qui dépend de la préfecture de Ning-Aia, prov. de Kan-son. 
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mes soldats et mes cavaliers pour détruire ses tribus 1). Si vous, 
vous voulez ouvrir les hostilités contre moi, c'est que vous désirez 
que je fasse la dépense de dix moutous et de cinq chevaux sur la 
frontière ?). Maintenant, je vois que vous avez envoyé un ambassa- 
deur pour vous excaser de votre crime; je vous pardonne vos 
fautes passées; nos sentiments d'amitié seront comme auparavant». 
Quand le banquet fut terminé, on donna à chacun des pièces de 


soie en quantités diverses, 


__ Année 643. 
Chap. 970, p. 10 r°: La dix-septième année tcheng-koan (643), le 


premier jour du premier mois, ambassades de divers royaumes, parmi 
lesquels les Sie-yen-t'o (Syr Tardouch) et le royaume de K'ang (Ba- 
markand). — Le onzième mois, autres ambassaides, au nombre des- 
quelles celles des Sie-yen-t'o (Syr Tardouch), des P‘o-lo-men (Hindous), 
de T*ong-ngo*) et du barbare d'Occident (si Fan) Tch'ou-pan tch'ouo‘). 


Année 644. 
Chap. 985, p. 14r°: La dix-huitième année tcheng-koan (644), 


le dixième mois, le gouverneur du Ngan-si, Kouo Hiao-k'o, à la tête 
de ses soldats détruisit (le royaume de) Yen-k'i (Karachar)*). (Kouo) 
Hiao-k‘o fit prisonnier le roi de ce royaume, Long Tou-k'i-tche®) et 


l’envoya dans l'endroit où l’empereur se trouvait en voyage 7) .... 


1) En 680, l’empereur avait vaincu et fait prisonnier le kagas Hie-li, chef des Turcs 
septentrionauz. 

2) C’est-A-dire: je n’aurai à faire qu’un effort minime et de faibles dépenses pour vous 
vaincre. 

3) Ce T’ong-n70 ne doit pas être confondu avec T'oug-ngo chad ou Tie-li-che kagan, 
qui était mort dès l’année 639; cf. Documents, p. 57, n. 1. 

4) Tch'ou-pan tch‘ono était le titre du chef de la tribu CAos-ni-che qui habitait la 
vallée de Youldouz; cf. Documents, p. 84, ligne 8. 

5) Cf. Documents, p. 112. 

6) On a vu plus haut que Zow-k'‘i-fche avait reçn en 632 l'investiture de la Chine. 

7) Une note du texte dit que l’empereur se trouvait alors dans la palais Kieou-fch‘eng 


It KK Et qui était à l'Ouest de la s. p. actuelle de Lén-yeou BE N (pref. de 


Fong-siang, prov. de Chan-si). 
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il arriva que le roi du royaume de l'Inde du Centre mourut; son 
royaume fut fort troublé; le roi de Na-fou-ti, A-na-choen, s’empara 
du trône et mit en campagne des troupes barbares (hou) pour repousser 
(Wang) Hiuen-ts'e; celui-ci s'enfuit pendant la nuit et arriva à la 
frontière occidentale des T‘ou-po (Tibétains); il réclama par lettres 
les soldats des royaumes voisins; les T‘ou-po (Tibétains) envoyérent 
douze cents hommes d'élite, et le royaume de Ni-po-lo (Népal) envoya 
plus de sept mille cavaliers; (ces troupes), avec (Wang) Hiuen-ts'e, 
attaquèrent A-na-choen et lui firent subir une grande défaite. Les 
T'ou-po (Tibétains) envoyèrent ensuite des ambassadeurs pour offrir 
leur butin !). 

Chap. 973, p. 11 v°: Le sixième mois, vingt mille hommes de 
ce qui restait du peuple des Sie-yen-t'o (Syr-Tardouch) envahirent 
les trois commanderies de Han-hai, de Æin-hoei et de Feou-ling ?); 
on envoya le lieutenant de Yen*), Zi Tch'en, à la tête des neuf tribus 


T'ie-le (Tölös), se saisir d'eux. (Commentaire: La multitude des Sie- 


1) Je n’ai pas à revenir, à propos de ce texte, sur une question qui a été discutée 
dans le plus grand detail par SrLvam LÉvi (Les missions de Wang Hixen-ts‘e dans l'Inde, 
Journ. As, Mars- Avril 1900, p. 305—-310). Je me bornerai à faire remarquer que l’usur- 
pateur du trône de Magadhs est donaé ici comme le roi d’un royaume appelé ane 
première fois Ti-na-fow, et, une autre fois, Na-fou-ti. Sur la stztne qui fut faite du roi 


prisonnier, on avait inscrit la mention 2% Hé FA A AY th th + pay 


RÉ AL JE (cf. Kin che fsoei pien, Chap. CXIII, p. 35 v°), ce qui signifie «L’Hindou, 
roi du royaume de Zÿna-fowfi, A-lo-na-choen». Il semble donc bien que le nom de ce 
royaume ait été en réalité Zi-na-fou-ti, ce qui explique que le Tch‘e fou yuen koei écrive | 
tantôt Ti-ma-fou et tantôt Na-fos-ti. — Quand à la variante A-na-choen, au lieu de A-Io- 
na-choen, elle est contredite par tous les autres textes. 

2) La commanderie de Wan-hat, que le dictionnaire de Zi Tchao-lo place sur le terri- 
toire des Mongols Khalkhas, avait été établie dans le premier mois de l’année 647 chez 
les Hoei-ho (Ouigours); à la même époque, la commanderie ou gouvernement de Kin-hoci 
avait été instituée dans le territoire des Pou-kou, et la commanderie ou gouvernement de 
Yeou-ling dans le territoire des Pa-ye-kos (Bayirkou); cf. Documents, p. 91. 

3) Au lieu de Yen, il faut sans doute lire Yenyan Ar Br. Le Protectorat de 
Yenjan avait été créé dans le quatrième mois de l’année 647 pour surveiller les six gou- 
vernements et les sept arrondissements récemment établis chez les Ouigours (cf. Tse tehe 
t'ong kien, chap. CXCVIII, p. 9 v°). 
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aprés qu'on sut fait prisonnier le kasan des Ton-kise, Hie-li'), et 
les siens, parmi les barbares du nord il n'était plus resté de pros- 
pères que les Hoei-ho (Ouigours) et les Sie-yen-fo (Syr-Tardouch). 
L'empereur donna par brevet le titre de kagan a Wo-ho-tou, (chef) 
des Tou-kius occilentaux ?), et l’envoys gouverner les tribus Hoei-ho 
(Ouïgour), Pou-kou, T'ong-lo, Se-kie, A-tie, ete. A ce moment, le 
chef des Hoei-ho (Ouigours), T'ou-mi-tou, avee les hommes de ses 
diverses tribus, écrasa (le chef des) Sie-gen-t'o (Syr-Tardouch), 
To-mi kagan. 


Année 649. 


Chap. 970, p. 17 r°: La vingt-troisième année tcheng-koan (649), 
le deuxième mois, le Tou-kiue occidental Se che-how kagan *), et le 
roi du royaume de Ngan (Boukhara) offrirent tous deux des pro- 
duits de leur pays. 

Chap. 974, p. 13 r°: La vingt-troisiéme année tcheng-koan (649), 
le sixième mois, l’empereur Kao-tsonq monta sur le trône. Le 
septième mois, le roi de Yu-t'ien (Khoten), Fou-tou sin, vint rendre 
hommage à la cour. (La suite comme dans Documents, p. 126, lignes 
33 —36, et p. 127, lignes 1—2). Quand T'ai-tsong fat enterré dans 
la sépulture Tchao *), on sculpta sur pierre l’image (de Fou-tou sin) 
et on la placa au pied de la porte Hiuen ‘). 

Chap. 977, p. 18 v°: La vingt-troisième année tcheng-koan (649), 


1) En 680. 

2) Cf. Documents, p. 90, ligne 17, où ce personnage est donné comme appartenant à 
la branche des Tos-kise septentrionaux, ce qui paraît être plus exact. 

8) Le même témoignage se retrouve dans le Kicou T’ang chou (cf. Documents, p. 33, 
à la fin de la note 5). A supposer qu’il ne repose pas sur une confusion de noms, il faut 
en tous cas distinguer ce Se che-hon kagan du personnage de même nom qui était fils de 
T'ong che-hou kagan et qui dut mourir en 632 ou 633 (cf. Documents, p. 196—197). 

4) Cf. Documents, p. 38, n. 1. 

5) Z Fe) . Cette porte devait vraisemblablement se trouver dans la sépulture. 
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Année 651, 

Chap. 973, p. 12 v°: Sous le règne de l’empereur Kao-tsong, 
la deuxième année yong-hoei (651), le gouverneur du Mong-tch'e, 
A-che-na Ho-lou se révolta. S’étant emparé, dans l’ouest, du terri- 
soire de Tou-lou kagan, il s'avança pour ravager l'arrondissement 
de T‘ing (Bichbalik) !). 


(Suit le récit des campagnes dirigées contre Ho-lou de 651 à 657; cf. 
Documents, p. 36—37, 63—65, et 65, n. 4. On apprend ici que, en 657, Sou 
Ting-fang et les Ouigours prirent le chemin du Kin-chan (Altai), tandis que 
A-che-na Mi-che et A-che-na Pou-tchen passaient par l'arrondissement de Si 
(Yar khoto, près de Tourfan). Arrivé au nord du Kin-chan (Altai), Sou Ting- 
fang reçut la soumission du se-kin Lai-tou-lou; puis, à l’ouest de la rivière 
Ye-tie, il eut un engagement avec Ho-lou; les cinq tribus Nou-che-pi vinrent 
alors se soumettre à lui, tandis que les cinq tribus Tou-leou allaient vers la 
route du sud pour se rendre à A-che-na Pou-tchen. A Choang-ho (vallée de la 
Borotala), Sou Ting-fang opéra sa jonction avec A-che:na Mi-che et A-che-na 
Pou-tchen, et, à la tête de ces forces réunies, il surprit Ho-lou dans son cam- 
pement qui était près de la montagne Kin-ya et le battit complètement. Alors 
Ho-lou, avec son fils Tie-yun, et son gendre Yen tch'ouo (tchour), s'échappa 
et se réfugia dans le royaume de Che (Tachkend).) 


Année 652. 
Chap. 966, p. 16 r°: Royaume de T‘ou-ho-lo (Tokharestan). La 
troisième année yong-huei (652), .on érigea ce territoire en gouver- 
nement de Yue-tche; son roi, le che-hou (jabgou) A-che-na Ou-che-po ?) 


en fut nommé gouverneur. 


1) Dans l'automne de l’année 651, dit le Zse éche ¢‘ong kien, pendant le septième 
mois, le (chef des) Tou-kise occidentaux Cha-po-lo kagan ravagea T'ing-tcheou (Bichbalik = 
Tsi-mou-sa); il attaqua et prit la ville de Kin-lng > BA HF ainsi que ls sous- 
préfecture de P‘ox-lei „5 RA (Barkoul). — Une note da Tse fche t‘ong kien identifie 
la ville de Kin-ding avec le Kin-cha ling & vb Sa qu’un itinéraire da T’ang chou 
place A mi-distance entre Tourfan et Bichbalik (cf. Documents, p. 11, ligne 6). Cette 
identification est peu admissible, car le Kin-cha ling est nne montagne, et non une ville. 
Quoi qu'il en soit, ce qui est certain, c'est que la ville de Kin-Ang devait être dans le 
voisinage de Bichbalik et de Barkoul (cf. Documents, p. 62, n. 2 et p. 307, lignes 14—16). 

2) Ce nom semble rattacher le jabgou du Tokharestan à la famille princière des Zow- 
kine, tant septentrionaux qu’occidentaux, qui s’appelait A-cAena. — Le nom d’A-chena 
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duc de la sous-préfecture de T“ien-chan, fut nommé gouverneur de 
l'arrondissement de Si D pour commander à l'ancien territoire de 
Kao-tch‘ang '). 

Le douzième mois, le Hoei-ho (Ouigour) P'o-juen, qui avait les 
titres de grand général des gardes vaillants de gauche et gouver- 
neur du Pou-hai, fut nommé grand général des gardes de gauche ?). 
Le To-lan-ko (Telangout) Sai fou (beg) fut nommé grand général 
des gardes de droite. 


Année 662. 


Chap. 964, p. 9r°: La deuxième année long-cho (662), Pi-lou-se 


(Piroüz), gouverneur du Po-se (Perse) fut nommé roi du Po-se (Perse) ?). 


Année 670. 


Chap. 964, p. 9 r°: La première année hien-heng (670), le 
quatrième mois, le chef des Tou-kiue occidentaux A-che-na Tou-tche *) 
fut nommé grand général des gardes vaillants de droite et en même 
temps gouverneur du Fou-yen°) pour maintenir dans le calme et 


la concorde les peuplades des cinq (tribus) Tou-leou et des Yen-mien ®). 


1) Cf. Documents, p. 110, lignes 1—8, p. 118, lignes 32—33 et p. 119, lignes 1 —8. 
K'iu Tche-tchan était le frère cadet de K‘is Tche-cheng, l'ancien roi de Kao-tch'ang 
(Tourfan), qui avait été vaincu et fait prisonnier par les Chinois en 640; cf. Documents, 
p. 109, les cinq dernières lignes. — Le fait que rapporte le Tch‘e fou yuen koci ne sup- 
pose pas que K‘is T'che-tchan ait changé de résidence; mais, le cinquième mois de l'année 
658, on transporta définitivement à Koutcha le siège du Protectorat de Ngan-si qui, depuis 
650 avait été replacé à Tourfan (cf. p. 19, n. 6); Tourfan cessa d'être le Protectorat de 
Ngan-si et prit le nom d'arrondissement de Si; par une conséquence logique, K‘is Tcke- 
tchan perdit le titre de Protecteur du Ngan-si et devint gouverneur de l'arrondissement 
de Si. 

2) Cf. Documents, p. 93, lignes 14—15. 

3) Cf. Documents, p. 174, lignes 18—23. 

4) Cf. Documents, p. 73, lignes 15—18. 

5) Cf. Documents, p. 270, ligne 4 et n. 1. 

6) Cf. Documents, p. 123, lignes 1—16 de la note initiale. 
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par brevet à la succession de son père «le kagan qui continue ce 


qui était auparavant interrompu» '). 


Année 691. 
Chap. 964, p. 9 v°: La deuxième année t'ien-cheou (691), le 
douzième mois, le roi de Fu-t'ien (Khoten) Wei(-tch'e) Fou-tou hiong 


étant mort, on nomma son ?) fils King roi de Yu-tien (Khoten) *). 


Année 692. 

Chap. 970, p. 17 v°: La troisième année t'ien-cheou (692), le 
troisième mois‘), le roi du royaume de l'Inde de l'Est Mo-lo-pa-mo °), 
le roi du royaume de l'Inde de l'Ouest Che-lo-i-to (Çiladitya) *), le 
roi du royaume de l'Inde du Sud Tche-leou-k'i pa-lo (Calukya valla- 
bha) ”), le roi du royaume de l’Inde du Nord Na-na *), le roi du 


royaume de l’Inde du Centre Ti-mo-si-na *) et le roi du royaume 





1) Ce titre est celui qui avait été donné à A-che-na Pou-tchen. Dans les Documents, 
p. 76, ligne 1, au lieu de «l’empereur», lisez «l’impératrice». 

2) Lises # an lieu de IA . 

3) Cf. Documents, p. 127, lignes 9—10. — Le Tse tche t‘ong kjen (chap. CCV, p. 1 
r°) donne à ce roi de Khoten le nom de Hia FR . 


4) La période tck‘ang-cheou ne commençant qu’au quatrième mois, les trois premiers 
mois de l’année chinoise qui correspond approximativement à l’année 692 peuvent être 
considérés comme appartenant à la troisième année £'ien-cheou. Cependant, quoique l’énoncé 
de la date ne présente aucune difficulté intrinsèque, i] est à remarquer que le Kieow T'ang 
chou (chap. CXCVIII, p. 9 v°) rapporte les ambassades dont il va être question à la deuxième 
année £‘iex-cheou (691). 

5) Le Kieou T'ang chou (chap. CKCVIII, p. 9 v°) écrit Mo-lotche-mo JAG SE Az FE . 

6) Le nom de ce roi peut être rétabli en sanscrit par ce qu'il est exactement semblable 
à celui du roi de Magadha, Harsha Crladitya, qui nous est bien connu par les récits de 
Hiuen-tsang; mais on ne sait pas qui est le Crläditya dont il est ici question. 

7) Le Aieou T'ang chou (loc. cit.) écrit Tche-leou-k'i pa-lo-p'o FE 5 # IK 
3 DR. Comme me l’indique SrLvaın L£vi, ce nom rattache le souverain dont il est 
ici parlé à la dynastie des Calukya (Tehe-leow-k‘i) dont les princes prennent dans leurs 
inscriptions le titre générique de vallabha (pa-lo-p'o); les Calukya possédaient l’hégémonie 
dans le Dekkhan; leur capitale était à Vatäpı (au). Badami), près de Mysore. 


8) Le Kieou T'ang chou (loc. cit.) donne la leçon Leou-k‘i-na-na # H HR AR . 
9) Le Kieou T'ang chou (loc. cit.) écrit Ti-po-si-na ah 2% py AY . 


= = - 
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douzième mois !), le <kagan qui épuise sa fidélité pour servir son 
souverain», A-che-na Hou-che-lo, ayant le titre de se-li-k'ing, et en 
même temps celui de grand gouverneur des arrondissements de 
(Mong-)tch'e, fut nommé grand général des gardes de gauche, et en 
outre reçut les fonctions de grand administrateur de l’armée pacifi- 
catrice de l’ouest pour gouverner Soei-che (Tokmak) ?). 

Chap. 986, p. 15 v°: La première année kieou-che (700), le 
neuvième mois, le général des (gardes) kin-ou de gauche Tien 
Yang-ming, et le iso t'ai t'ien-tchong che-yu-che Fong Se-ye, décapi- 
térent le T“‘ou-po (Tibétain) A-si-ki Po-lou *) et envoyérent sa tête 
à la capitale impériale. Auparavant, quand Po-lou allait se révolter, 
(T'ien) Yang-ming reçut l'ordre de se mettre à la tête des soldats 
pour le châtier; son armée arriva à la ville de Soei-che (Tokmak); 
Po-lou, pendant la nuit, avait caché des soldats à côté de la ville; 
il enleva des chameaux et des chevaux des troupes impériales et partit; 
(Fong) Se-ye, à la téte de la cavalerie légère, le poursuivit et l’attaqua; 
mais ce fut lui au contraire qui fut battu ; soudain (7"ien) Yang-ming 
avec A-che-na Hou-che-lo Tchong-tsie *) arrivèrent à la tête de forces 
considérables. Po-lou, fortifié dans la ville, s’y défendit; (T"ien) Yang- 
ming (ne) parvint (pas) ‘) à la prendre pendant plus de dix jours. 
Po-lou, usant de supercherie, demanda à se rendre; (Fong) Se-ye 
l'attira auprès de lui et le décapita; il fit alors prisonniers les gens 


de sa tribu. 


}) L'année chinoise dont il est ici question commence au onzième mois, et comprend 
quatorze mois, car l’année suivante commence au premier mois. D’autre part, le nom de 
la période fut changé au cinquième mois. Ainsi, du onzième su quatrième mois, cette année 
est la troisième année chexg-li; du cinquième au douzième mois, elle est la première année 
kioou-che. 

2) Cf. Documents, p. 77, lignes 8—11. 

3) Ici, A-si-ki Po-lou est donné comme étant un Tibétain. Cf. cependant Documents, 
p. 282, n. 2. | 


4) Hou-che-lo et Tchong-tsie sont en réalité deux personnages distincts. Voyez à l’Index 
des Documents les passages relatifs à A-che-na Tchong-tsie. 


5) Il faut évidemment rétablir la négation qui est omise dans le texte. 
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Année 710. 


Chap. 970, p. 19 v°: Sous le règne de l'empereur Joei-tsong, 
la première année king-yun (710), le neuvième mois, le royaume 
de l’Inde du sud, et les T'ou-po (Tibétains), et, dans le dixième 
mois, les royaumes de Sie-yu (Zäboulistän) et de Ki-pin (Kapiça) 


‘envoyërent tous des ambassadeurs apporter en tribut des produits 


de leurs pays. Le <Kagan qui respecte la transformation», le Tou- 
ki-che (Turgäch) Cheou-tchong ') chargea un ambassadeur de venir 


rendre hommage. 


Année 712. 


Chap. 971, p. 1 r°: La première année sien-t'ien (712), le 
neuvième mois, le Tou-kiue-k'i-che (Turgäch) Cheou-tchong; au 
dixième mois, le Tou-kiue (Turc) Cha-t'o Kin-chan ?); au onzième 
mois le (chef des) Dix Tribus Tou-kiue; au douzième mois, les 
T'ou-po (Tibétains) et le Sin-lo (Sin-ra, royaume Coréen) envoyè- 


rent tous des ambassadeurs qui vinrent rendre hommage. 


Année 714. 


Chap. 974, p. 14 r°: (La deuxième année k'at-yuen)*) (714), le 
quatrième mois, le jour ki-hai, le grand général des gardes de droite, 
fonctionnaire hors cadres assimilé aux fonctionnaires réguliers, Pro- 
tecteur du Mong-tch'e, kagan des Dix Tribus, A-che-na Hoai-tao, 
reçut en outre le titre de <spécialement promu»; ses appointements 
en numéraire et en grain lui furent payés conformément à son rang. 


Ibid., p. 14 v°: Le septième mois, le jour ping-tch'en, le chef 





1) Cheou-tchong est le surnom chinois du chef Turgäch Sowo-ko; cf. Documents, p. 
808, lignes 33—35, 

2) Chat'o Kin-chan doit avoir vécu fort longtemps, puisqu'il jouait déjà un rôle fort 
actif entre 661 et 668; cf. Documents, p. 98. 

3) Le Teh'e fou yuen kosi omet ici d'indiquer l’année. 
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a 


pays, il faut que, pendant que vous étes assis & ce banquet, vous 
vous abandonniez à la joie la plus complète». 

Chap. 974, p. 16 v°: Le dixiéme mois, le jour ki-wei, on douna 
des titres aux barbares du nord qui avaient fait leur soumission: 
parmi les (chefs des) neuf tribus !), Mo-san, gouverneur des Se-kie, 
fut nommé général des gardes redoutables de gauche; J-li-chou-kong, 
haut dignitaire (de la tribu) des Hou-ste, fut nommé général des 
gardes ling-kiun de droite; le gouverneur des K'‘i(-pi), Sie-mo-che, 
fut nommé général des gardes redoutables de droite; le gouverneur 
des Fou-li-yu ?), Mo-ho-tou me, fut nommé général des gardes vail- 
lants de droite; le haut dignitaire (de la tribu) des Nou-lai *), au- 
paravant préfet de l'arrondissement de Tse-teng, Nou-lai Hiao, fut 
nommé général des Zing-kiun de gauche; le dignitaire (de la tribu) 
des Hie-tie, le préfet P'ei Ngai, fut nommé (général des) ling-kiun 
de droite, et en même temps fonctionnaire hors cadres et préfet 
comme auparavant. On leur donna des robes violettes, des ceintures 
d'or, des bourses pour insigne en forme de poisson, les sept objets, 
ainsi que trois cents pièces de soies brochées et unies à chacun d'eux, 


puis on les renvoya dans leur pays. 


Année 716. 


Chap. 971, p. 1 r°*): La quatrième année k'ai-yuen (716), le 
septième mois, Hei-mi meou-ni Sou-li-man (émir al Momenin Souley- 


män)°), du royaume des Ta-che (Arabes), envoya un ambassadeur 


1) C'est-à-dire les tribus Ouigoures ou Tölös. Cf. Documents, p. 87, n. 8. 

2) Peut-être faut-il rapprocher les Fou-di-yx AA] Ai] A des Fou-li-kin AR Ai) A 
qui sont mentionnés dans le Soei chou (cf. Documents, p. 60, ligne 32 de la note). 

3) La tribu des Nou-las AL £5 paraît être identique à Ja triba turque des Now-Ja 
AL ai) qu’on trouvera mentionnée plus loin, à la date de 760. 

4) Même témoignage, chap. 974; p. 17 r°. 

5) Souleymän mourut à une date qu’on fixe soit au 22 Septembre, soit au 1° ou 2 
Octobre 717 (cf. Wert, Geschichte der Chalifen, t. 1, p. 569); il avait été kaliphe pendant 
deux ans et huit mois (cf. Tabarf, trad. Zotenberg, t. IV, p. 236); c’est donc bien lui qui 
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mon âme; c'est le calme et le repos qui sont ma vertu. Si vous 
chargez d'impôts ces tribus, il y aura des fatigues et des dépenses; 
j'ai déjà envoyé mes ordres aux fonctionnaires que cela concerne 
en leur interdisant de recevoir (vos présents); je suis profondément 
touché de votre bonne intention. Vous devez sentir quel est ma 
parfaite affections. — Ce même mois, Ngan-cha, roi du royaume 
de Si-a-sie-pan !) envoya un ambassadeur rendre hommage et ap- 


porter tribut. — Le royaume de Yu-t‘ien (Khoten) envoya un am- 
bassadeur offrir deux chevaux pour jouer à la balle ?), un chameau 


sauvage aux pieds rapides comme le vent’), un léopard. 


Année 718. 


Chap. 971, p. 3 r°: La sixième année £'ai-yuen (718), le qua- 
trième mois, le roi du royaume de Mi (Mäimargh) envoya un 
ambassadeur offrir des tapis de danse teho-pi*) et du laiton $). 
Cette même année, le royaume de K‘ang (Samarkand) envoya un 


ambassadeur apporter tribut et offrir une cotte de mailles, un verre 


1) Ce royaume m'est totalement inconnu. Cf. Zang chox, chap. CCXXI, 6, p. 7 v°: 


«La première année ésong-fchang (668), il y eut le roi de Mo-£‘o-£l'i A LE BE. et, 
la cinquième année £'ai-guen (717), il y eut Ngan-cha 277 AR roi de St-a-sa-pax 
44 by RE fe. qui envoyèrent tous deux des ambassadeurs rendre hommage et ap- 
porter tribut». 

2) C'est-à-dire des chevaux pour le jeu de polo. 

3) H JAI Br EL. Cette mention du chameau sauvage ne laisse pas que d'être 
intéressante. Les voyageurs Européens qui, depuis Prjevalsky, ont pu rencontrer le chameau 
sauvage dans la région du Lob nor parlent aussi de sa prodigieuse vélocité. 


4) Hy BY BE HE . Dans les Documents, nous avons vu (p. 138, ligne 8 et p. 204, 


ligne 1), la femme da roi de Boukhârâ offrir en 719 (ef. p. 312, lignes 27—28) à la cour 
de Chine deux grands t pis cho-pi A BY (ou PH WK BE fk —.. Ceterme 
doit être la transcription d’an mot persan. 

5) EN Pendant fort longtemps, les Chinois ignorèrent la composition du laiton qui 


lear venait de la Perse et des pays voisins; cf. ne Méty, des Lapidaires chinois, p. 47 
et 173. 


en 


sa vertu sont dignes d'éloge. Afin qu'il soit élevé à la dignité de 
ceux qui ont une natte séparée ‘) et pour qu'en outre il jouisse de 
la faveur d'une tablette d'investiture accordée *), qu'il regoive le 
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titre de grand général du tso yu-lin kiun, officier hors cadre, et que 
d'autre part, on lui confère le titre de «duc qui obéit à l'empire» 
(choen kouo kong), avec un apanage comportant les revenus de 
trois mille foyers; d'ailleurs il conservera ce qu'il avait auparavant, 
Eu même temps je lui fais présent d’une robe eu soie brodée, 
d'une ceinture à ornements en métal, d'une bourse à insigne en 
forme de poisson *), des sept objets‘), et, en outre, je lui donne le 


titre de grand commissaire inspecteur du district de Kin-fang. Que . 


1) La natte séparée FA JRE, c'estadire le siège distinct, était un privilège honori- 
fique qu'on accordait aux généraux en chef (cf. P'ei wen yum fou). 

2) La tablette d’investiture FE était celle qui conférait un titre nobiliaire. Ainsi, 
Son-lou, d'une part étant promu général en chef aura droit à la natte séparée, d'autre part 
étant nommé duc recevra la tablette d’investitare. 

3) Dans les Documents, toutes les fois que j'ai rencontré l'expression ff SS, je 
l'ai traduite «une bourse en forme de poisson»; en réalité, cette bourse servait A contenir 
l'insigne en forme de poisson ffi 44 qui était une distinction accordée à certains 
fonetionnaires, C'est en 618, dès la première année du règne de Kao-fsow, que, pour mar- 
quer sans doute le changement de dynastie, les T’aug substituèrent à l’insigne d'argent 
ayant la forme de la plante appelé cuscute 2A A 4 l'insigne d'argent ayant la 
forme de poisson 4p fi +: en 690, l'impératrice Ow décréta que la forme de la tortue 

remplacerait celle du poisson; mais en 705, quand Tehong-fsong remonta sur le trône, 
il rétablit l’ancien insigne en forme de poisson (cf. Kieow T’ang chou, chap. XLV, p. 10 r°). 
Cet insigne se perpétua même après la fin de la dynastie Tang et on le retrouve à l'épo- 
que des Kin > et des Song x Le Dr. Bushell (Actes du XI® Congrès intern. des 
Orientalistes, Extréme-Orient, p. 18) en a publié un spécimen sur lequel sont gravés des 
caractères qui paraissent être du même type que l'inscription de Salikan (1184 p. ©). 

4) Pendant la période king-yun (710—711), on décréta que les fonctionnaires militaires 
du cinquième rang et au-dessus porteraient comme ornements de ceinture les sept objets, à 
savoir: le sabre, le poignard, la pierre à aiguiser, le k'i-pi (P), le Zehen-Aoei-kine (?), l'étui 


à aiguilles et la bourse à briquet. PA À mo FU Hh BE ES. 
Æ iat DA 7) I -F Bib A es 1 A A St fi K a HR 


= tH, . (Kieou T'ang chou, chap. XLV, p. 9 v°; ef. T'ang chow, chap, XXIV, p- 7 ¥°). 


dignitaire da T'ou-ho-lo (Tokharestan) offrir deux lions et deux 
antilopes !). = 
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référence, on n'a pas attribué à son argument toute l'importance qu'il méritait, D'un autre 
eûté, s'il est vrai que les mots Chinois éerits avec la phonétique y comportaient an £ 
final à l'époque des Ham, il faudrait démontrer que cette particularité avait subsisté à 
l'époque des Soei et des Tang et c'est ce qui ne me paraît point certain; le fait même 
que, lorsque le nom de Fow-lin fait son apparition au VI* siècle, on s'est servi, pour en 
exprimer la première syllabe, da caractère XP, me semble prouver qu'on a voulu preei- 
sément éviter les mots tels que J qui, par suite de l'emploi qu'on en avait fait dans 
les traductions bouddhiques dès le temps des Han, pouvaient faire supposer que la syllabe 
comportait un # final. — 2° Hırrm (p. 286) croit que le terme Fou-lin n'apparaît pas 
avant In date à laquelle le premier missionnaire nestorien vint en Chine, soit 635 p. C., 
car on rencontre pour la première fois ce nom dans l’histoire des Soei (qui fut éerite de 
629 à 636; cf. Documents, p. 100, lignes 31—38). Mais l'histoire des Soei elle-même nous 
permet de remonter plus haut, puisqu'elle cite (ehap. LXVII, p. 5 v°) un passage de la 
préface du Si yu l'on ki, que P'ei Kim composa à la fin de l’année 607, où le Fow-fim est 
mentionné; dans cette préface, en effet, la plus septentrionale des trois routes qui partent 
de Toen-hoang pour aller dans les pays d'Occident est décrite comme passant par Z-0x 
(Hami), le lac P'ou-lei (Barkoal), les tribus T'ie-le (Tölös), la cour du kagan des Tbw-kine 
(Tures), puis traversant les fleuves qui coulent vers le nord et aboutissant au Fou-lin. — 
3° Par qui les Chinois ont-ils pu apprendre dès l'année 607 l'existence du royaume de 
Fow-lin? ils ne la eonnaisssient que par oui-dire, puisque le Aieow T’ang chow nous ap- 
prend que l'empereur Fang (605—616) de la dynastie Soei tenta vainement d'entrer en 
rapports avec ce pays (Hirru, op. ci¢., texte K, 33). Leurs informateurs ont dû être les 
Tou-kine occidentaux. Les Chinois de l'époque des Soei connaissaient bien la route septen- 
trionale qui, par Hami et le lac Barkoul, menait A ls cour du kagan des Tow-kiue, soit 
dans lu vallée de la Borotala, soit dans la vallée de l'Ili (ef. Documents, p, 21, n. 8). De 
leur côté, les Turcs avaient reçu les ambassades byzantines dont les plus célèbres sont celles 
de Zémarque en 568 et de Valentin en 576 (of. Documents, p. 233—242). Un envoyé 
chinois à la cour du kagan ture a pu, soit rencontrer quelqu'un de ces Grecs, soit entendre 
parler d'eux; c’est ainsi que le nom de Constantinople est arrivé en Chine sous la forme 
Polin que lui donnaient les Grecs eux-mêmes, comme le dit Magondi. — 4° L'histoire des 
T'ang mentionne en 643 l'ambassade envoyée eu Chine par le roi de Fou-lin Po-to-li 
pe E# ji. Je proposerais de voir dans ce nom une transcription fautive du mot 
basileus par lequel les écrivains byzantins désignent constamment les Césars de Constantinople; 
pour que la transcription fit admissible, il suflirait de substituer le caractère A; au 
caractère ZZ. — 5° L'histoire des 7”ang (chap. CCXXI, 6, p. 8 r°) dit que les Arabes, 
après être devenus graduellement puissants, envoyèrent leur général en chef Moi FE 7B 
sssiéger le Fow-lin. Mo-i peut être considéré comme la transcription du nom Moawiah: à 
vrai dire, ce n’est pas le khaliphe Moawiah en personne qui assiégea Constantinople en 
Pan 49, 50 ou 52 H. (cf. Wem, Geschichte der Chalifen, t. I, p. 298, n. 1): ce fat son 
fils Yézid; mais Yezid a pu être désigné comme étant Yezid ben Moawiah et les Chinois 


all 
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cho-li, envoya un ambassadeur qui vint rendre hommage à la cour 
et remercier pour le brevet d’investiture que l'empereur avait bien 
voulu accorder '). Le royaume de Po-se (Perse) envoya un ambassa- 
deur rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 964, p. 14 r°: La septième année Kai-yuen (719), le 
septième mois, le roi de ÆX"teou-tse (Koutcha), Pe Mo-pi, mourut. 
Son fils de première naissance Hiao-tste lui succéda sur le trône ?). 

Ibid., p. 15 v°: Le dixième mois, le commissaire-inspecteur du 
district de Kin-fang, (chef des) Tou-k'i-che (Turgäch), Sou-lou, fut 


nommé «kagan fidèle et obéissant» (tchong choen k'o-han) *). 


Année 720. 
Chap. 974, p. 20 v°: La huitième année £'ai-yuen (720), le 


deuxième mois, le jour i-mao, le roi du royaume de Hou-mi (Wakhän), 
Lo-che-i-kiu kou-tou-lou (koutlouk) to-pi-le mo-ho-tou (bagatour) ta- 
mo-sa-eul *) devint roi de Hou-mi (Wakhän); on lui fit présent 
d'une robe violette, d'une ceinture d'or, des sept objets et de 
ciuquante pièces de soies variées. 

Chap. 964, p. 14 v°: La huitième année k'ai-yuen (720), le 
troisième mois, on conféra le titre de roi de Hou-mi (Wakhän) au 
roi da royaume de Hou-mi (Wakhân), Lo-t'o-t-k't kou-tou-lou (kout- 
louk) to-pi-le mo-ho-tou (bagatour) ta-mo-sa-eul; on lui fit présent 
d'une robe violette, d'une ceinture d'or, des sept objets, et de 
cinquante pièces de soie de couleurs variées °). 

Ibid.: Le quatrième mois, on envoya un ambassadeur conférer 


1) Ce brevet avait été délivré en 717. Cf. Documents, p. 199— 200. 

2) Cf. Documents, p. 119, au bas de la page. . 

8) Cf. Documents, p. 45, lignes 1—3, et p. 81, lignes 20—21. 

4) Cf. Documents, p. 165, où ce nom est écrit Lo-du-i-t'o kou-tou-lom (kontlouk) to-p‘i-le 
mo-ho (baga) ta-mo-sa-cul. 

5) Pour ce texte et le précédent, qui relatent le méme fait, cf. Documents, p. 165, 
lignes 10—12. 
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(Ghourek) envoya un ambassadeur offrir un nain, deux chevaux et 
deux chiens. 

Chap. 979, p. 7 v°—8 r°: La douzième année £'ai-yuen (724), 
requête présentée à l'empereur par le fegin roi du royaume de 
Sie-yu (Zäboulistän) au sujet de la demande d'asile adressée par la 
princesse de Kin-tch'eng au roi de Kou-che-mi (Cachemire). 


(Pour la traduction de ce texte, cf. Documents, p. 205 — 206.) 


Année 725. 


Chap. 975, p. 5 r°: La treizième année £'ai-yuen (725), le 
premier mois, le jour ping-ou, les Ta-che (Arabes) envoyèrent leur 
général Sou-li ') avec onze autres personnes offrir des produits de 
leur pays. On leur donna à tous le titre de cvraiment brave»; on 
leur fit présent de robes rouges et de ceintures d'argent, puis on 
les renvoya dans leur pays. 

Chap. 971, p. 6 v°: La treizième année £'ai-yuen (725), le 
troisième mois, le royaume des Ta-che (Arabes) envoya une ambas- 
sade de treize personnes composée de Sou-li-man (Souleyman) et de 
sa suite pour offrir des produits de son pays. 

Chap. 975, p. 5 v°: Le septième mois, le jour ou-chen, le haut 
dignitaire du Po-se (Perse), Mou-cha-no, vint rendre hommage à la 
cour; on lui donna le titre de tche-tch'ong et on le retint dans les 


gardes du corps. 


Année 726. 


Chap. 975, p. 6.r°*): La quatorzième année k'ai-yuen (726), le 
premier mois, le jour :-hai, le kagan des Tou-k'i-che (Turgäch) en- 
voya le dignitaire A-keou-tche offrir des chevaux. On lui donna le 


titre de ichong-lang-tsiang et on le laissa repartir dans son pays. 


1) Abréviation de Sow-li-man; voyez le texte suivant. 
3) Cf. chap. 971, p. 6 v°. 
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Année 728. 

Chap. 964, p. 16 r°—16 v°: La seizième année k'ai-yuen (728), 
le premier mois, brevets d’investitures conférés à Wei-tch'e Fou-che, 
roi de Fu-t'ien (Khoten), ot à P'ei Ngan-tche, roi de Sou-le (Kachgar). 

(La traduction de ces deux textes se trouve dans les Documents, 
p. 207—209.) 

Chap. 975, p. 8 r°: La seizième année k'ai-yuen (728), le 
troisième mois, le jour ou-chen, dame Chou-ni-che !). mère du gou- 
verneur de Kin-man, Cha-t'o Fou-kouo, reçut le titre nobiliaire de 
fou-jen du royaume de Chan. — Le jour sin-hai, huit envoyés des 
Ta-che (Arabes), parmi lesquels le dignitaire T'i-pi-to, vinrent ren- 
dre hommage à la cour. On leur donna à tous le titre de lang-tsiang 
et on les laissa retourner dans leur pays. 

Le quatrième mois, le jour fi-se, le roi du royaume de Hou-mi 
envoya ?) le haut dignitaire du royaume de Mi, Mi-hou-han, rendre 
hommage et offrir des produits de son pays. On donna (à cet am- 
bassadeur) le titre de général; on lui fit présent d'une robe violette, 
d’une ceinture d'or, et on le laissa retourner chez les barbares. 

Ibid., p. 8 v°: Le neuvième mois, le jour jen-yn, le haut digni- 
taire des Tou-kiue (Turcs), Ko-lo-lou (le Karlouk) Z-nan-jou (Yuan- 
tschou) *) p'ei et d’autres vinrent rendre hommage. On leur donna 
à tous le titre de tchong-lang-tsiang; on leur fit présent de robes 
violettes et de ceintures à ornements d'argent, puis on les laissa 
retourner dans leur pays. | 

Le dixième mois, le jour ting-tch'eou, le haut dignitaire du 


(royaume de) Pou-lu, T*ou-mao-tan*)-mo-che, vint rendre hommage. 


1) Cf. Documents, p. 99, n. 1. 

2) Au lieu de «envoya» 3B. le T'ang chou écrit «avec» Bd, ce qui est une 
lecon moins bonne; cf. Documents, p. 165, lignes 12—13. 

8) Une des inscriptions du sud de la Sibérie présente le nom de femme « Ynantschon 
bilgi» (cf. W. Raprorr, Die alttürkischen Inschriften der Alongolei, 1896, p. 329). 


4) Le caractère se prononce aussi yen. 
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envoya son fils, le che du Xou-tou !) (Khottal), rendre hommage à 
la cour et offrir deux chevaux; on lui donna le titre de lang-tsiang, 
on lui fit présent de trente pièces de soie et on le renvoya dans 
son pays. — Le royaume de Mi (Mäimargh) envoya (un ambassa- 
deur) offrir trois femmes de Hou-siuen ainsi qu’un léopard et un 
lion *). On renvoya (cet ambassadeur) après lui avoir donné cent 
pièces de soie. 

Chap. 975, p. 9 v°: Le troisième mois, le jour jen-yn, un haut 
dignitaire du royaume de Hou-mi (Wakhän), Ou-hou ta-kan (tarkan) *) 
vint rendre hommage. — Le che-hou (jabgou) du T‘ou-ho-lo (Tokha- 
restan) et le royaume de Kou-tou (Khottal) envoyèrent tous deux 
des ambassadeurs qui vinrent rendre hommage. 

Le sixième mois, le jour koei-tch'eou, un haut dignitaire des 
Tou-k'i-che (Turgäch), Che-tche a-pou-se, vint rendre hommage; on 
lui donna le titre de lang-tsiang et on lui fit présent d’une robe violette, 
d'une ceinture d'or et d’une bourse à insigne en forme de poisson. 

Chap. 971, p. 8 r°: Le sixième mois, le (maître du) Tripitaka, 
le çramana et religieux Mi-to, originaire du royaume de l’Iude du nord, 
offrit diverses drogues parmi lesquelles se trouvait du tche-han ‘). 

Le septième mois, le 7’ou-ho-lo (Tokharestan) envoya le religieux 
Nan-t‘o offrir diverses drogues telles que du siu-na-k'ia, du ti-che- 
ling, etc. 

Chap. 975, p. 9 v°: Le neuvième mois, le jour i-wei, le royaume 
des Ta-che (Arabes) envoya un ambassadeur qui vint rendre hom- 
mage et offrir des produits de son pays. On le renvoya après lui 


avoir donné cent pièces de soie. 


1) Cf. Documents, p. 341, article Kow-fox che. 

2) Au lien de +, il faut lire AA -F- «an lion». Cf. chap. 97], p. 8 r°, et 
Documents, p. 145, ligne 3. 

3) Dans l’Index des Documents, p. 850, j'ai dit par erreur que Ou-Aos tarkan était 
roi du Wakhân. 

4) Même témoignage dans le Kicon T‘ang chou, chap. CXCVIII, p. 9 v°. 
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Année 732. 

Chap. 975, p. 13 v° '): La vingtième année #'ai-yuen (732), le 
huitième mois, le jour keng-siu, le roi de Po-se (Perse) envoya le 
haut dignitaire P'an-na-mi et le religieux de grande vertu Ki-lie *) 
rendre hommage. On donna au dignitaire le titre de «vraiment 
brave» (kouo 2), et on fit présent au religieux d’un kia-cha (kasäya) 
violet ainsi que de cinquante pièces de soie fine et on les renvoya 
dans leur pays. 

Chap. 964, p. 17 r°: La vingtième année k'ai-yuen (732), le 
neuvième mois, Fa*), roi du Æou-mi (Wakhân) étant mort, on 
conféra à son frère cadet Hou tchen-t'an le titre de roi du royaume 


de Hou-mi. 


Année 733. 

Chap. 971, p. 9 v°: La vingt et unième année L'ai-yuen (733), 
le deuxième mois, le roi du Æou-tou (Khottal), Hie-li-fa *), envoya 
un ambassadeur offrir des chevaux ainsi que des musiciennes. 

Ibid., p. 9 v°: Le troisième mois, le roi du X'o-han-na°), 
I-mi-che, envoya un ambassadeur offrir des chevaux. 

Ibid., p. 9 v°: Dans le mois intercalaire qui était placé après 
le troisième mois, le roi du royaume de Pou-lu, Mo-kin-mang envoya 
comme ambassadeur le haut dignitaire Tcha-tcho-na-se-mo-mo-cheng 
qui vint rendre hommage à la cour et remercier pour le brevet 
d’investiture que l’empereur avait bien voulu accorder ®). 

1) Cf. chap. 971, p. 9 v°. 

2) J’ai déjà signalé ailleurs (Jours. As., Janv.-Fev. 1897, p. 56—58) l’importance de 
ce texte qui nous indique la date exacte à laquelle arriva en Chine le religieux nestoriens 
Ki-lie qui est mentionné dans l'inscription chrétienne dite de Si-ngan fox. 

8) Cf. p. 51, n. 2. 


4) Cf. Documents, p. 168. Hie-U-fa n'est pas le nom du roi du Khottal; ce n’est que 
son titre. 


5) Il est probable que, au lieu de K‘o-han-nxa A] YF AL. il faut lire Che-han-na 


Æ YF BB CE Documents, p. 162, n. 3). 


6) Cf. p. 52, u. 1, et Documents, p. 151, lignes 5—6. 
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T-mi-che, envoya comme ambassadeur le dignitaire P'o-yen ta-kan 
(tarkan); le roi du royaume des Ta-che (Arabes) envoya le haut 
dignitaire Mo-se-lan ta-kan (tarkan) et d’autres, qui vinrent rendre 


hommage. 


Année 735. 


Chap. 975, p. 16 r°: La vingt-troisième année L'ai-yuen (735), 
le quatrième mois, le jour kia-ou, un haut dignitaire du royaume 
de Pou-lu, Pa-han-K'ia, vint rendre hommage; on lui donna le 
titre de lang-tsiang, on lui donna cinquante pièces de soie et on le 


renvoya dans son pays. 


Année 736. 


Chap. 975, p. 16 v° ‘): La vingt-quatrième année £'ai-yuen (736), 
le huitième mois, le jour kia-yn, (le chef des) Tou-k'i-che (Turgäch) 
envoya le haut dignitaire Hou-lou ta-kan (tarkan) qui vint demander 
à faire la paix; on y consentit. On lui offrit nn banquet dans une 
salle du palais; on lui donna le titre de général des (gardes) kin-ou 
de droite, fonctionnaire hors cadres, et on lui fit présent d'un 
vêtement de soie et de cent pièces de soies unies et de soies brochées ; 
puis on le renvoya dans son pays. | 

Le neuvième mois, le jour ting-tch'eou, on conféra le titre d’épouse 
(du roi) de Yu-t'ien (Khoten) à dame Che, (femme) de Wei-tch'e 
Fou-tou ta, roi de Yu-t'ien (Khoten). 


Année 737. 


Chap. 971, p. 11 v°: La vingt-cinquième année kai-yuen (737), 


le premier mois, Long Tch'ang-ngan ?), haut dignitaire de Yen-k'i 


1) Cf. chap 980, p. 9 r°. 

2) Ce personnage devait appartenir à la famille royale de Karachar dont le nom de 
famille était Long; on trouve mentionnés dans les Documents (p. 111) le roi Long Tox- 
k'i-tche, et (p. 113) le roi Long Lai-ton. 
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homme méprisable ') et vous avez concu des doutes et des hésitations 
(à mon égard); à diverses reprises, mes envoyés qui sont allés 
auprès de vous n'ont pas manqué de vous fournir toutes les ex- 
plications désirables; depuis ce moment jusqu'à maintenant il faut 
qu'il y ait eu quelque cause d’égarement. Quand votre ambassadeur 
est arrivé, j'ai examiné sa requête par laquelle (j’ai appris que) 
vous aviez changé votre conduite. Rien n'est mieux que de savoir 
se corriger lorsqu'on a fait une faute. Puisque (maintenant) vous 
témoignez votre loyalisme et votre fidélité, je vous en loue fort. 
Mon intention fondamentale est que nous ayons les mêmes ?) rap- 
ports qu'auparavant; dans nos relations de père et de fils, nous 
renforcerons notre amitié d'autrefois. Tout prince doit savoir observer 
la bonne foi et la justice; s'il n'est pas de bonne foi, il met en 
péril sa propre personne. Si, à l'extérieur, vous fardez vos *) paroles, 
tandis qu'à l'intérieur vous cachez des desseins pervers, vous ne 
sauriez me nuire et c’est en définitive certainement à vous-même 
que vous ferez du mal. J’estime, 6 kagan, que vous étes assez in- 
telligent pour ne pas en arriver à cette extrémité. Les paroles 
artificieuses qui ressemblent à la vérité, vous devez les sonmettre 
à un examen approfondi. Si vous êtes immuable dans votre loyalisme 
et votre bonne foi, quel chagriu pourrez-vous désormais avoir? 
Pendant mille automnes et dix mille années, vous jouirez toujours 
de beaucoup de bonheur. J’ordonne donc à un envoyé impérial de 
vous communiquer spécialement ces quelques informations qui ex- 
priment entiérement ma pensée>. 

Chap. 964, p. 19 v°: La vingt-sixième année K’ai-yuen (738), 


le dixiéme mois, par décret impérial, Tou-ho est nommé successeur 


1) 11 est fait ici allusion à des événements que nous ignorons. 
2) Au lien de Rh, lisez Am . 


8) Le mot H qui n’a aucun sens ici doit être remplacé par quelque épithète qua- 
liflant le mot « paroles». 
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t'ou-t'oen (Bagatour toudoun), roi étranger du royaume de Che 
(Tachkend), ou lui conféra le titre de roi du royaumé de Che 
(Tachkend), en y ajoutant le titre de «spécialement promu» '); en 
outre on lui fit présent d'un bâton honorifique ?). Le lendemain, 
on lui conféra encore le titre de «roi qui se conforme à la justice» 
par un brevet conçu en ces termes: «La vingt-huitième année 
k'ai-yuen (740), le rang de l'année étant keng-tch'en, le troisième 
mois dont le premier jour est le jour ting-hai, le vingt-deuxième 
jour, qui est le jour ou-chen, l’empereur parle ainsi: Or donc, 
quand des mérites florissants s'élèvent, les donations qu'on distribue 
sont décrétées; ceux qu'atteignent les faveurs et les honneurs ne 
peuvent manquer de se trouver parmi les hommes vaillants et sages. 
Vous donc, roi du royaume de Che, Mo-ho-tou t'ou(-t'oen) (Bagatour 
toudoun), en succédant (à vos pères), vous avez hérité de leur sin- 
cère vertu; en votre personne vous avez manifesté une résolution 
effective; avec une entière fidélité vous vous êtes tourné du côté 
de notre influence transformatrice; vous avez fait de votre Marche 3) 
étraugère un obstacle protecteur. Récemment, comme ce qui restait 
des mauvais partisans‘) de Sou-lou désolait encore notre frontière, 
vous avez su gagner à votre cause un royaume qui était votre 
voisin 5); vous lui avez donné des plans excellents pour qu'il sur- 
veillät le territoire de ceux-là (c'est-à-dire des partisans de Sou-lou), 
et vous avez été uni à lui comme l'intérieur l’est à l'extérieur. 


Vous êtes parvenu à faire qu'on a pu nettoyer la frontière et 


1) Le roi de Tachkend avait prêté main-forte à Kat Kïa-yus pour attaquer à Tokmak 
T'ou-ho-sien, fils de Sou-low; cf. Documents, p. 83— 84. 

2) Voyez dans le dictionnaire Chinois-frangais du p. Cpuvreur (p. 950) un dessin du 
WE fii , sorte de bâton annelé et orné de franges. 

8) Le mot PE désigne un pays situé à la frontière et destiné à tenir en respect les 
barbares; nous employons, pour le traduire, le mot «marche» en donnant à ce terme le 
sens qu'il a dans l'expression « Marche de Brandebourg», par exemple. 

4) Allusion à T'ou-ho-sien, fils de Son-lox. 

5) Il est sans doute question ici du roi de Che (Kesch), Se-kn-t's. 
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S'il y a des hommes qui s’opposent à votre bonté et qui sont des 
brigands rebelles, moi, votre esclave, allié au roi de Pa-han-na 
(Ferghänah) '), nous emploierons toutes nos forces pour leur résister 
et pour les combattre. S'il y en a qui se soumettent, moi, votre 
esclave, je ferai aussitöt la paix avec eax. Maintenant, j’ordonne 
avec respect au grand dignitaire Z-nan-jou (Ynantschou) de vous 
saluer et de vous apporter mes felicitations». — En outre, le 
T‘ou(-hv)-lo (Tokharestan) envoya un ambassadeur offrir du p’ouo-li 
(verre) rouge, du p'ouo-li (verre) ? ?), du ma-nao (agate) naturel, 
du kin-tsing (lapis-lazuli) et diverses drogues telles que du tche-han. — 
Li Tch'eng-ngen *), fils du roi de l’Inde du Centre, vint rendre 
hommage. 

Chap. 999, p. 19 r°: La vingt-neuvième année £'ui-yuen (741), 
le roi de Po-han-na (Ferghänah), A-si-lan ta-kan (Arslan tarkan), 
adressa à l'empereur une requête pour demander qu'on changeät le 
nom de son royaume. Un édit impérial changea ce nom en celui 
de <royaume de Ning-yuen». 

Chap. 975, p. 19 r°: La vingt-neuvième année k'ai-yuen (741), 
le douzième mois, le jour ping-chen, un haut dignitaire des Ta-che 
(Arabes), Ho-sa, vint rendre hommage; on lui donna le titre de 
général des gardes kin-ou de gauche; on lui fit présent d’une robe 


violette et d’une ceinture à ornements d’argent, puis on le renvova 
’ y 


dans son pays. 


1) On remargnera l’importance de ce texte qui atteste l’existence de relations entre le 
Ferghânah et les Tox-kiwe seplentrionaur. Les brigands rebelles dont il est ici question 
sont vraisemblablement les Arabes. 

2) Le mot désignant la couleur est illisible dans l'édition du Zch‘e fon yuen koes que 
possède la Bibliothèque nationale. 

3) Même témoignage dans le Xivox T'ang chou, chap. CÄCVIII, p. 9 v°. Li => 
est le nom de famille des T'ang, et Tch'eng-ngen est également un sarnom chinois; 
l'Hindou appelé Zi Tch‘eng-ngen devait donc avoir été ainsi nommé par faveur impériale. 
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votre loyauté ‚et votre justice sont réputées; dans vos tribus on 
célèbre vos qualités. Autrefois, dans les fonctions que vous remplissiez 
à l'étrauger, vous receviez les ordres d'un chef pervers; maintenant 
que ce principe du mal a été supprimé, vous avez su changer vos 
sentiments et vous tourner vers la transformation; quand l’étendard 
impérial a été levé, vous avez été capable d’aider votre souverain 
à se soumettre à notre bonté; je loue votre cœur sincère et je vais 
augmenter vos récompenses et vos titres; c'est pourquoi je vous 
nomme jabgou des Trois tribus. Allez et respectez cela! Recevez 
avec attention le brevet officiel; faites tous vos efforts pour mettre 
en lumière votre loyalisme et votre obéissance; secondez bien vos 
chefs; appliquez-vous à rendre de glorieux services. Comment 
pourriez-vous n'être pas attentif à cela?» 

Chap. 975, p. 19 v°'): Le sixième mois, le jour ping-chen *), 
on accorda au jabgou des Trois tribus, T“ou-mou-tuu K'iue hie-kin, 
un brevet de fer ?) ainsi conçu: «Or donc, ceux qui se conduisent 
bien envers l'empire, les récompenses certainement s'appliquent à 
eux; depuis l'antiquité, les sages souverains se sont conformés à ~ 
cette règle. Vous, che-hou (jabgou) des Trois tribus, grand géuéral 


de l'armée des yu-lin de gauche, fonctionnaire hors cadres assimilé 


aux fonctionnaires réguliers, (Kou-)tou-lou p'i-k'ia (koutlouk bilgä) 


‚ tou-mo-tou K'iue hie-kin, depuis longtemps vous êtes réputé pour 


votre vaillance, et en même temps vous rassemblez (dans votre esprit) 
des plans habiles. Au temps de Sou-lou, quoique sa puissance vous 
ait quelque peu fait plier, cependant la perfection de votre sincère 
dévouement je l'ai connue. Quand ce principe de mal eut été sup- 
primé, vos efforts se sont déployés de plus en plus au grand jour; 


— me —— - = ee 


1) Cf. chap. 966, p. 1 v°. 

2) Le jour ping-chen suit immédiatement le jour s-wei; ce décret et celui qui le pré- 
cède ont donc été rendus en deux jours consécutifs. 

3) Cf. Ddcuments, p. 212, n. 8. 
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(Tachkend), T‘e-le (teyin) envoya son gendre, le haut dignitaire du 
royaume de Æ‘ang (Samarkand) K‘ang Jan-tien (c'est-à-dire Jan- 


tien du pays de K'ang) offrir des produits de son pays. 


Année 744. 


Chap. 971, p. 14 v°: La troisième année t'ien-pao (744), dans 
le mois intercalaire qui était placé après le deuxième mois, le roi 
de Pa-han-na (Ferghänah), A-st-lan ta-kan (Arslan tarkan) envoya 
un haut dignitaire qui, en même temps (que l’envoy6 du royaume | 
coréen de Sin-lo), vint apporter ses félicitations pour le premier de 
l'an et offrir des produits de son pays. 

Chap. 965, p. 2 r° et v°: La troisième année t'ien-pao (744), 
dans le mois intercalaire qui était placé après le deuxième mois, 
on conféra au roi de T"o-pu-sa-tan (Tabaristän) le titre de «roi qui 
respecte la transformation» 7¥ AL, 7. Le brevet était ainsi conçu: 
«La troisième année t'ien-pao (744), le rang de l’année étant kia- 
chen, au mois intercalaire qui est placé après le second mois et dont 
le premier jour est le jour i-wei, le vingt-deuxiéme jour qui est le 
jour ping-tch'en, l'empereur rend un édit en ces termes: Or donc, 
ceux que touche la transformation émanant du souverain, les rites 
les placent parmi ceux qu'il faut chérir et traiter avec bonté; les 
peuples étrangers qui font retour (à la Chine), la justice les main- 
tient parmi ceux qui reçoivent les titres et les dignités. Vous, roi 
du royaume de T"o-pa-sa-tan (Tabaristân), A-lou-che-to !), volon- 


tairement vous aimez le respect et l’obéissance, profondément vous 


1) Dans les Documents, p. 178, n. 5, j’ai appelé par erreur ce personnage A-lou-che- 
to-tche, en rattachant à son nom le mot x qui fait partie de la phrase suivante. — 
Dans le nom A-lowche-to, le caractère ie | doit sans doute être corrigé en =" : Ho-los- 
che-to = % hä, E? n’est autre que Khorschid II, roi du Tabaristän, dont les mon- 
naies forment une série ininterrompue s’étendant de 89 à 108 de l'ère du Tabaristân (soit 
de 122 à 141 de l’Hégire—739/41 à 758/9 de l'ère chrétienne). Sur Khorschid, cf. Mas- 
quaut, Érdnkakr, p. 129—130, et Wett, Geschichte der Chalifen, t. 11, p. 89, n. 1. 
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au “roi qui accepte la transformation», (roi) du royaume de Niny- 


yuen (Ferghanah)». 


Année 745. 

Chap. 971, p. 14 v°: La quatrième année t'ten-pao (745), le troisième 
mois, les royaumes de Sie-yu (Zäboulistän), T*ou-ho-lo (Tokharestan), 
Po-se (Perse), Kiu-ho-lan') (Kouran ?) envoyérent tous des ambassadeurs 
offrir des produits de leurs pays. Le royaume de Ki-pin (Kapiça) envoya 
un ambassadeur offrir des nattes de danseurs en tissu de soie. 

Ibid., p. 15 r°: Le cinquième mois, les royaumes des Ta-che 
(Arabes) et de Cho-mo ?); le septième mois, le roi du royaume de 
Che (Tachkend), T'e-le (tegin)*) et le roi du royaume de Ngan 
(Boukhôrä), K‘iu-ti-po (Qotaiba), envoyèrent tous des ambassadeurs 
qui vinrent rendre hommage et apporter tribut. . 

Le septième mois, le roi du royaume de Ngan (Boukhärä), 
K'iu-ti-po (Qotaïba), envoya un ambassadeur rendre hommage et 
apporter tribut. En outre, le petit Pou-lu (Yasin) envoya un 
religieux de grande vertu, le (maitre du) Tripitaka Kia-lo-mt-to, 


qui vint rendre hommage. 


1) AR ET | ed . Ce nom est embarrassant; peut-être le mot = est-il une super- 
fétation et- faut-il lire Kin-lan AR ed (Kourân, sur la rivière Kokcha). 


2) 4 LS: . Ce nom n'apparaît pas dans les Documents. Il figure dans le passage 
suivant da Zang chow (chap. CCXXI, 6, p. 7 v°): Pendant la périade z'ien-pao, les huit 
royaumes suivants vinrent rendre hommage: le Kin-lan-na AA 4 AY (Kourân; cf. 


Documents, p. 159); le Cho-mo 4 BA: le Wei-yuen EL 1 : le Sou-kt-lt-fa-on-lan 


fick = Fi] ae EE Ba (cf. p. 80, u. 2); le Sou-li-si-tan fick Fi) AR: Bi (Sou- 


ristän; cf. NOLDEKK, Geschichte der Perser und Araber..., p. 15, n. 8); la ville de Kien E: 


la ville de Sin Or (c'est-à-dire la ville neuve); appelée aussi Now-che-kie x Es +B , 
ou ville du petit royaume de Che >) Ay : BR; elle est à plus de 100 4 au NE 
de Che [Tachkend] (c'est sans doute le Nox-tch‘e-kien des Documents [p. 121, lignes 1—2], 
le Nouzkat des Arabes [ Bid. geogr. arab., vol. VI, p. 21 et 168]); le Kiu-wei AR fr. 
(appelé aussi Chang-mi [cf. Documents, p. 129, n. 2); c’est la région de Tchitral et de 
Mastoudj [cf. p. 43, n. 1). 

8) Cf. Documents, p. 142, n. 1. 
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sur des hommes capables et vaillants (pour être gouvernées), 
(j'estime qu’)il faut honorer (des hommes de cette sorte) par des 
nominations qui marquent notre faveur et qu'il faut leur attribuer 
des honneurs exceptionnels. Soyez donc nommé par brevet (chef des) 
Dix Tribus, Tou-k'i-che (Turgäch) Z-po kagan». 

Chap. 975, p. 21 v°: La huitième année t'ien-pao (749), le 
huitième mois, le jour :-hai, le roi du royaume de Hon-mt (Wakhän), 
Lo tchen-t'an ‘), vint rendre hommage à la cour et demanda {à entrer 
dans) les gardes du corps; on lui donna le titre de général des 
gardes militaires de gauche et on le retint dans les gardes du corps. 
— Le jour ping-hai, les Tou-k'i-che (Turgäch) des Dix Tribus en- 
voyèrent un ambassadeur rendre hommage à la cour; on lui donna 
le titre de tchong-lang-tsiang; on lui fit présent d’une robe de soie, 
d'une ceinture d'or, d’une bourse à insigne en forme de poisson ?) 
et des sept objets *), puis on le laissa retourner dans son pays. 

Chap. 971, p. 17 r°: Le huitième mois, (le chef des) Dix Tribus, 
(kagan des) Tou-k'i-che (Turgäch), envoya un ambassadeur rendre 
hommage. — Ou-mo, fils du roi du royaume de Ning-yuen (Ferghänah), 
vint rendre hommage. — Yuen-ngen, fils du roi du royaume de Che 


(Tachkend), vint rendre hommage. 

Chap. 971, p. 17 v°: Le onzième mois, les Tou-k'i-che (Turgäch) 
envoyèrent un ambassadeur apporter leurs félicitations pour le premier 
de l'an. Le «roi qui accepte la transformation», (roi du) royaume 
de Ning-yuen (Ferghänah), A-si-lan ta-kan (Arslan tarkan), envoya 
un ambassadeur apporter ses félicitations pour le premier de l'an. 


Chap. 999, p. 19 r°—19 v°: La huitième année t‘ien-pao (749), 
requête de Che-li-tch'ang-kia-lo, che-hou (jabgou) du T"ou-ho-lo 


1) Cf. p. 61, n. 2. 
2) Cf. p. 86, n. 8. 
8) Je substitue le mot + au mot —_; of. p. 36, n. 4. 
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l'arrondissement de Kin !), A-man-eul-ho kiu-pi-che, vinrent tous 
apporter leurs félicitations pour le premier de l’an. | 

Chap. 971, p. 18 v°: Le troisième mois, le royaume de Ki-pin 
(Kapiça), le royaume de Sie-yu (Zäboulistän), le royaume de Koei-jen 
(petit Pou-lu) et les Ta-che (Arabes) aux vêtements noirs (Abbasides) 
envoyèrent tous des ambassadeurs offrir des produits de leur pays. — 
Ambassade de Sou-le (Kachgar). 

Chap. 971, p. 18 v°: Le quatrième mois, arrivée en quatre groupes 
successifs de cent trente envoyés des trois (tribus) Ko-lo-lou (Kar- 
louk). — Ambassade des Ta-che (Arabes) aux vêtements noirs (Ab- 
basides). 

Chap. 971, p. 19 r°: Le cinquième mois, ambassade du Ho-siun 
(Khärizm). 

Chap. 971, p. 19 r°: Le septième mois, ambassades du roi?) du 
royaume de Ning-yuen (Ferghânah), du roi de la ville de Sin, dans 
le royaume de Ngan (Boukhärä) *), du roi de la ville de Fen-kien *) 
et du che-hou (jabgou) du T"ou-ho-lo (Tokharestan). 

Chap. 975, p. 22 r°: La douzième année t‘ien-pao (753), le 
septième mois, le jour sin-hat, les Ta-che (Arabes) à vêtements noirs 
(Abbasides) envoyèrent vingt-cinq grands chefs qui vinrent rendre 
hommage. On leur donna à tous le titre de tchong-lang-tsiang; on 
leur fit présent de robes violettes, de ceintures d’or et de bourses 
à insigne en forme de poisson, puis on les laissa retourner dans 
leur pays. 

Chap. 965, p. 5 r°: La douzième année t'ien-pao (758), le 


neuvième mois, Kou-tou-lou (Koutlouk), (chef des) Trois Tribus, 


1) Il est possible que cet arrondissement de Kin > fût lui aussi un des quinze 
arrondissements dépendant de Kachgar. 


2) Je lis + au lieu de €. 
» eR tM HE. 
HERE 


LES TOU-KIUE OCCIDENTAUX. 87 


P'i-fang")-kia hie-li-fa, fat nommé grand général du yu-lin kiun de 
gauche, fonctionnaire hors cadres assimilé aux fonctionnaires réguliers. 
En outre, on nomma Kou-tou-lou p'i-k'ia (Koutlouk bilgä) kagan des 
Tou-k'i-che (Turgiich) ?). 

Chap. 965, p. 5 v°: La douzième année t'ien-pao (753), le neuvième 
mois, Toen p'i-k'ia, che-hou des Ko-lo-lou (Toen bilgä, jabgou des 
Karlouk), prit vivant A-pou-se. Un décret fut rendu en ces termes: 
«Vous, che-hou des Ko-lo-lou (jabgou des Karlouk), [tsin] *) Toen p'i *), 
vous êtes doué de qualités éminentes; vous excellez en bravoure dans 
les régions les plus lointaines; avec autorité et bonne foi vous 
dirigez votre peuple; par votre prudence et votre habileté vous 
dépassez la foule; vous vous appuyez sur la grande justice pour 
vous maintenir dans le devoir; vous épuisez votre parfaite sincérité 
pour vous tourner vers l’obeissance. Le barbare révolté A-pou-se*) | 
avait accumulé des montagnes de fautes; ni le Ciel ni la Terre ne 
le toléraient plus; comme il n'avait pas encore été atteint par la 
Peine capitale, il continuait à multiplier ses courses comme un rat 

qui fuit de çà et de là. Alors vous avez su vous mettre à la tête 
les bataillons de ceux qui tirent de l'arc, pour aider les soldats de 


1) Le caractère H parait ötre une superfetation. 

2) D'après le Tse tche l'ong kien, en l’année 753, le neuvième mois, le jour kia-tch'en, 
mn donna le titre de sagan des Tow-k'i-che (Turgüch) à Teng-li-i lo-mi-che qui était le 
Meagan des Tribus noires des Zou-k'i-che (Turgüch). Cf. Documents, p. 86. Il semble que 
= T'eng-li-i lo-mi-che soit identique au Kow-fou p'i-k'ia qui est mentionné ici. — Teng-lii 
Ze -mi-che est peut-être une trauscription défectueuse de l’épithète tängridä bolmysch qui se 
zestrouve plusieurs fois dans les inscriptions de Koscho Tsaidam. 

8) Le mot fan f£ paraît être ane superfétation; peut-être cependant faut-il le con- 
= dérer comme le second terme du titre JE fÉ «spécialement promu». 

4) Le enractöre Kia N a été omis. 

5) Ce texte nous permet de corriger un contre-sens des Documents (p. 86, lignes 20—22 
le la note); j'avais écrit: « Quelque temps après, le che-Aou (jabgou) Toen p'i-k'ia chargea 
Me liens les Tow-kius et se révolta. Un chef nommé A-pou-se fut promu (par l'empereur) 

Æ* nommé roi régional du Ain-chan». 1 faut lire: « Quelque temps après, le che-Aom 
© jabgou) Toen p'i-k'ie chargea de liens le chef révolté des Tou-kiue, A-pow-se; il fut pro- 
Eu (par l'empereur) et nommé roi regional du Kin-chan». 


Be 
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était le premier du mois, un décret impérial fit venir au palais le 
(maître du) Tripitaka Chan-na, (originaire) du T“ou-ho-lo (Tokharestan), 
ainsi que son disciple Ta-mo (Dharma) et le dignitaire Ngan Yen-che; 
le (maître du) Tripitaka fut nommé dignitaire de second rang du 
koang-lou; Ta-mo reçut le titre de tche-tch'ong tou-wei; Yen-che, 
celui de tso ts'ing tao choai; tous étant fonctionnaires hors cadres. 
En outre, les envoyés du roi du royaume de Kan-t‘o-lo (Gandhärs), 
le haut dignitaire et fchong-lang-tsiang Ta fou le-t'o, et Kiu-pi-che 
ta-kan (tarkan), furent tous deux gratifiés du titre de général, puis 
on les renvoya dans leur pays. 

Chap. 971, p. 20 r°: La première année £'ien-yuen (758), le 
cinquième mois, au jour jen-chen qui était le premier du mois, les 
envoyés des Hoei-ho (Ouigours) au nombre de quatre-vingts per- 
sonnes, parmi lesquels To-i-hai-a-po '), et six chefs des Ta-che 
(Arabes) à vêtements noirs (Abbasides), parmi lesquels Nao-wen, 
vinrent ensemble rendre hommage en présence de l'empereur. et, 
arrivés à la porte intérieure, ils se disputèrent la prééminence. 
Les t'ong-che-cho-jen les divisèrent alors à gauche et à droite et les 
firent entrer simultanément, les uns par la porte orientale, les autres 
par la porte occidentale. 

Chap. 971, p. 20 r°: Le sixième mois, le jour sin-tch'eou qui 
était le premier du mois, Ou-li-lo, ambassadeur du che-hou (jabgou) 
_ du T'ou-ho-lo (Tokharestan) et K'ang Tehong-i, tchang-che du royaume 
de Æ'ang (Samarkand)... vinrent ensemble rendre hommage à la 
cour. Cette même année, le royaume de Ki-pin (Kapiça) envoya un 
ambassadeur rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 976, p. 2 r°: Le sixième mois, le jour koei-wei, le roi du 


royaume de Hou-mi (Wakhän), Ho-cho-i kiu-pi-che vint rendre 


1) Le texte me paraît ici fort suspect; s-Aai Gu By doit être en réalité la déi- 
gnation du douzième jour da cycle, le jour jex-chex mentionné précédemment étant le 
neuvième. 


LENS 


7 


rout 


TUI BE ERE Secs Ae CWT EN eg DRE ME VO RY MES EST ELIE Oe > mue nn tr COR ene BPW me à mener sen eue» a 
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Chap. 976, p. 2 v°: La deuxième année k'ten-yuen (759), le 
douzième mois, Fou-sie-to, envoyé du royaume de Pa-t'o des Véte- 
ments noirs (Abbasides), retourna dans son pays. On lui offrit un 
banquet et on donna (à lui et aux siens) des présents proportionnés 


& leurs rangs. 


Année 760. 


Chap. 976, p. 8 r°: La troisième année k'ien-yuen (760), le 
quatrième mois, le jour jen-tch'en, cinq hommes, à savoir Nou-la se 
et ses compagnons, qui étaient des Tou-kiue soumis du Long-yeou, 
furent reçus en audience dans la salle Yen-yng! on leur donna des 
pieces de soie en quantites proportionnées & leurs rangs. 

Ibid., p. 3 v°: Le sixiéme mois, le jour i-mao, la tribu Nou-la ') 
des Tou-kiue, comprenant plus de mille personnes, fut rattachée & 
l'empire; elle demanda à chätier les rebelles et à faire tous ses efforts. 
Le jour ting-se, on offrit un bauquet aux grands dignitaires des Nou-la 
dans une salle du palais et ou leur donna des pièces de soie en 


quantités proportionnées à leurs rangs. 


1) Cette tribu des Nous YX Hil} doit être identique à la tribu des Nowlei HY HE 
qui a été mentionnée le dixième mois de l’année 715 (cf. p. 82, n. 8). 
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Bagdad; 35 n., 39 n. 

Baltistan ; 33, 88 n. 

Barkoul; 20 n., 38 n. 

Baroghil; 43 n. 

Basmyl; 19. 

Bayirkou; 14, 16 n. 

Bedel; 52 n. 

Beg; 37. 

Bethlehem; 37 n., 39 n. 

Bezoard ; 23. 

Bichbalik ; 15, 20 et n. 

Bilgä kagan; 63 n. 

Borotala; 20, 21 n., 38 n. 

Boukhärä; 18, 34 n., 39, 47, 71, 74, 75, 
83, 84, 86, 91, 95. 

Bourse à insigne en forme de poisson ; 
36 n.* ct passim. 


C. 


Cachemire; 44, 46, 59 n., 55, 83 n., 93. 
Calukya vallabha; 24 et n. 

Cha-lan; 78 et n.*, 79 n.*, 80 n.* 
Cha-po-lo che-hou 21 (D); 13 et n. 
Cha-po-lo kagan 21 (D); 20. 


Cha-po-lo ni-chou se-kin vb $k 72 
VE Hh TR Jr: 8 


Cha-po-lo se-kin (identique au précé- 
dent); 11. 

Cha-po-lo tie-li-che kagan 16 (D); 5 n. 
Cha-tan-mi che-hou (jabgou) Pa-tcheou 
a Es DE MU: 6 

Cha-t‘o Fou-kouo (D); 30 n., 48. 
Cha-t‘o Kin-chan (D); 28 et n., 29. 
Chad (D); 89 et n. 

Chameau sauvage; 34 et n. 

Chan ÉD, fief nobiliaire; 48. 


Chan eg (= Schäm, Syrie); 78 n. 
Chan-na a HR; 94- 
Chan-pou-mo-mo ae FR À BE: 93. 


Chang-mi (D); 43 n., 74 n. 
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Chao-fen, ou mieux Chao-che-fen (= 
Schäwouschfar); 92 et n.* 
Che Fi, titre; 50. 


Che oe dame —; 56. 


Che Æ (Tachkend) (D); 20, 51, 62, 
67, 69, 72, 74, 76, 80, 82, 88, 92. 

Che pil (Kesch) (D); 47, 59, 62 n., 
63, 65, 76, 79 n. 

Che-han-na (D); 89. 

Che-hou (jabgou) (D); 20, 40, 47, 50, 
68, 82, 84, 86—88, 90, 94, 95. 

Che-hou (jabgon) kagan 8 (D); 2—4. 

Che-li na-lo-seng-k‘ia pao-to-pa-mo (Cri 
Narasimha Potavarman) JA I] 


AB He 18 tim SES 1K ME: 


44 et n., 45. 
Che-li tch‘ang-kia-lo (D); 82. 
Che-lo-i-to((iladitya) J? SE Shy, % ; 
24 et n. 
Che-mi (Tchiträl) (D); 43 n. 


Che-pao tch‘eng 4 fr BG; 81. 
Che-tche a-pou-se RE x Bi #5 
A: 50 


Che-yao IE FE 85. 

Che-yu (D); 59. 

Chen-yu (D); 10. 

Cheou-tchong (D); 27 et n., 28 et n. 

Chilas; 83 n. 

Cho a-hou (D); 47 n.*, 91 et n., 92. 

Cho-fang (D); 95. 

Cho-kiun-ping-mou 2 ED if Ae: 
93. . 

Cho-mo = désert; 64. 

Cho-mo, royaume; 74 et n.”, 85. 

Choang-ho (Borotala) (D); 20, 21 n. 

Chou-ni-che (D); 12 n., 29 et n., 48, 60. 

Ciladitya; 24 et n. 

Cri Narasimha Potavarman; 44 et n., 45. 
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Pan-jo-li pe $e 7] ; 93. 
Pan k‘ive tegin; 89 n.* 
P’an-na-mi (D); 54. 
P'an-tou-ni-li (D); 37. 


Pang-kiu kiu-pi-che FH Hi AA [1 
I; 88. 
Pe Hiao-tsie FY 2€ ff; 45 et n. — 


Cf. Hiao-tsie. 

Pe Mo-pi (D): 42. 

Pe Suu-ki IE BE: 2, 23 et n 

Pei-t‘ing (Bichbalik) (D). 29, 88, 89, 94. 

P'ei I-kien 35 CA ft ; 25. 

P'ei Kiu (D); 38 n. 

P*ei Kouo-leang (D): 85 et n. 

P'ei Ngai =. HE: 32. 

Pei Ngan-tche (D); 48. 

Pei ta-kan (tarkan) SE 33 —-F ; 30. 

Perse; 22, 34 n., 37, 44, 45, 46, 51, 54, 
57, 74, 76, 79, 80, 83, 84, 95. 

Pi-k'ia che-hou toen a-po i-kien tch'ouo 
Hs An He JE HE A WR 
fat BR: 76. — J'ai interverti dans 
la transcription l'ordre des caractères 

et ; 
Pi-kSa kon-tou-lou kagan BA Alm FH 


HE yee BY YR: 63, 65 n. 
Pi-lio-se wei 4 32 ff id: 78. 


Pi-lou-se (Piroûz) (D); 22. 
Pi-lou-se wei; 79 n.* 
Pj-cha (D); 23 


PS-k“ia (Bilgä kagan) IY {ht F] YF; 
89. 


Piroûz; 22, 

Po-p*o-t'i; 47 et n.* 

Po-se (Perse) (D); 22, 37, 4, 45, 46, 
51, 54, 57, 74, 76, 79, 80, 83, 84, 95. 

Po-to-li; 38 n.* 

P'o-juen (D); 22. 

P*o-li; 23. — Cf. p'ouo-li. 

P‘o-lo-men (Hindous) (D); 12. 


| San-lan se-kin 
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P'o-lo A A (D); 23. 
59 a-yue-to ZX SK I 2; 


nope ta-kan (tarkan) JE iE be 
+; 56. 

Polin (Constantinople); 37 n., 39 n. 

Polo, jeu; 34 n. 

Portes de fer; 79 n. 


| Pou-chan-houo (D); 45 
| Pou-hai (D); 22. 


| Pou-kou (D); 44 et n., 14, 16 n., 18. 

Pou-lu (grand — et petit —) (D); 33 
44, 43 n., 44, 48, 52 et n., 54, 56, 
65, 75, 80 et n., 85, 86, 88 n., 93. 

Pou-ta; 77, 78 n.*, 79 n.* 

Pou-ta-sin; 53 et n.* 

Pou-tchoen (D); 75. 

Pou-ti-mi-che (D); 65, 


| Pou-to-tche t‘e-le (tegin) eh {4 52 


je: © 
Pou-t‘o-mo (D): 83 
Pou-lei (D); 20 n, 38 n. 
P‘ou-sa (D); 17 et n. 


P'ouo-li (verre) ka Bu; 66. 


Prabhakaramitra; 3. 


Q. 


| Qotaïba, roi de Boukhärä; 71, 74, 75, 83. 


Qotaïba ben-Moslim; 40 n. 
Quatre garnisons; 19, 49, 


8. 


Sai fou (beg) HE 4a] ; 22. 


Samarkand; 12, 13, 25, 34, 40, 44, 45, 
53, 59, 70, 72, 83 et n., 84, 90, 92, 94. 


CE PT 


Sang Hiao-yen x ey B: oD. 


Satrouchana; 47 n,, 9. 


| Schäm (Syrie); 78 n. 
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Tien Yang-ming (D); 26, 

Ting (Bichbalik); 20 et n. 

Tirmidh; 77, 78 n., 79 n, 80 n. 

To-i-hai-a-po(?) ZU A WE; 
94. 

To-lan ta-kan mi-kie-tchai 4 
ET FR BE: 60. 

To-lan-ko (Telangout) (D); 14, 22. 

To-mi (UV); 14 n., 18. 

To-po-le ta-kan (tarkan) La-ou 
DEE DR 

T’o-pa-sa-tan (Tabaristan) (D); 70, 76, 
77, 78 n.*, 79 n.*, 91. 

Toan Sieou-che; 75 n.*, 88 n.* 

Toen-hoang (D); 38 n. 

Toen pi-kia fé MX ffm: 87. 

Tokharestan; 13, 20, 37, 38, 40, 41, 47, 
49, 50, 57, 66, 72, 74, 81, 83, 86, 89, 
94, 95. 

Tokmak; 19, 26, 62 n. 

Tölös; 8, 14—17, 32 n., 38 n. 

T'ong-che-cho-jen (D); 94. 

T'ong che-hou kagan 8 (D); 2n., 4, 18 n. 

T'ong-lo (D); 11 et n., 14, 18. 

T'ong-ngo lay UR 43, 73: 

T'ong-ngo chad 15 (D); 5 et n., 12 n. 

Tou-ho, fils de Ghourek (D); 53, 58, 83. 

Tou-k‘i-che (Turgäch) (D); 27, 27—29, 
33, 35, 37, 42, 46, 50, 56, 59, 61, 67, 


71, 72, 76, 80, 81, 82, 87, 89, 92, 95. | 


Tou-kä-tche (D): 5, 49 n. 

Tou-kiue (D); 1—5, 8, 13 et n., 15, 18, 
20 n., 21, 22, 28—31, 35 n., 38 n,, 
48, 52, 63, 65, 78 n., 81, 87 n., 96. 

Tou-kiue-che (Turgäch) (D); 57 n.* 

Tou-kiue-kÄä-che (Turgäch); 28, 57 etn.* 

Tou-leou ou Tou-lou, les cinq tribus — 
(D); 20, 22, 29 n., 30, 31 n. 

Tou-li-chekagan ZE Fil] FE Bl YF; 
13. 

Tou-lou kagan 14 (D); 5 n. 

Tou-lou kagan 18 (D); 20. 








Tou-mo-tou k‘iue hie-kin FE JE 
Ba Jr : 67, 68. — Cf. Docu- 
ments, s. v, Tou-mo-tche k‘iue hie-kin. 

Tou-mo-tche (D); 17. 

Tou-p'an; 77, 78 n.*, 79 n.* 

| Tou-p‘o po-ti (D, p. 135, n. 7); 25 et n. 

Tou-sa po-ti (D); 39. 

Tou-wei ER Bt; 92, 

T’ou-ho-lo (Tokharestan) (D); 13, 20 et 
n., 38, 40, M, 47, 49, 50, 57, 60, 72, 
74, 81, 82, 86, 89, 94, 95. 

T'ou-ho-sien (D); 62 n., 64. 

T'ou-mao ta-koan Fei-lo-tch°a tk E 


EEE. 
keys tan-mo-che pr = 2 ne 


48, 

T'ou-mi-tou (D); 14 n., 17. 

T’ou-po (Tibétains) (D); 16, 23, 26, 28, 
44. 

T'ou-yu-hoen (D); 2. 

Tougschäda; 39. 

Tourfan; 7, 19 n., 20, 22 n., 49 n. 

| Ts‘an Be Tas 

Ts‘an-yeou ZB # : 29. 

Ts‘ao (oriental, central et occidental)(D}; 
47 n., 53, 59, 67, 72, 75, 91, 92. 

| Tsao Kong (D); 2. 

| Tse-teng = Ex 32. 

Tsi-mou-sa (D); 20, 29, 88, 91. — Cette 
transcription chinoise correspond au 
mot Dsimsa, comme l'indique le 
EMEA FTL Pr 
59 v9, 

Tsi-si (D); 60, 

Tsie-tou-che (D); 60, 75 n., 88 n. 

| Tsing-hai (Khoukhe noor) (D); 52. 


| Tso ling-kiun A | ff: 6, 8. 
Tso ou-wei FE HK ay 19. 


Tso-t‘ni-tien tchong che-yu-che 


EE Be HA fe fi SR: 26 
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à toutes les réductions et prix de faveur qui seront éventuellement 
consentis aux membres du Congrès par les Compagnies de transports 
et autres, mais elle ne donnera pas droit aux publications du Congrès. 

Les correspondances et les demandes de renseignements touchant 
le Congrès devront être adressées au Secrétaire général ou aux 
Secrétaires-adjoints. 

Les adhésions peuvent dès maintenant être adressées au Trésorier : 
elles doivent être accompagnées du montant de la cotisation, faute 
de quoi elles seront considérées comme non avenues. Pour la com- 
modité des futurs congressistes, elles pourront également être adressées : 
à Paris, à M. Leroux, libraire, 28, rue Bonaparte, vı®, et 
à Leyde, à M. de Stoppelaar, librairie E. J. Brill, Oude Ryu 33%. 


Le Président du Comité d’Organisation, 


René Basset. 


Le Secrétaire Général du Comité, 


Edmond Dourré. 


NÉCROLOGIE 


——c@ms000mmto-— 


Edmond DROUIN. 


Nous avons le vif regret d’annoncer la mort de M. Edmond Drouin, Membre 
du Conseil de la Société Asiatique, décédé le 29 janvier 1904, en son domicile 
de l’Avenue Kleber, 47, à l'âge de 66 ans. Numismate distingéé, M. Drouin 
faisait autorité pour les médailles et les monnaies de l’Inde et de l’Asie centrale. 
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et du Ministère des affaires étrangères ( Ah 35 HR), des mutations 
de fonctionnaires, des affaires relatives aux Concessions, aux mission- 


naires, aux rapports internationaux, budgets étrangers, banques, etc. 


Nous avons reçu le Calendrier-Annuatre pour 1904 publié par 
l'Observatoire de Zi-ka-wei; nous en tirons les renseignements sui- 
vants: l’année 1904 comprend la 41° année du 76° cycle chinois, 
et les 29° et 30° années de l'Empereur Kouang-siu. La 41° année 
du 76° cycle comprend 354 jours; elle a pour signes cycliques 
FA fe Kia-tch'en, correspond au dragon HE loung, l'élément est 
le feu K houo. Voici les dates de quelques fétes: Nouvel an, 
1° lune, 19 jour = 16 février, IC BL Yuan-tan; Fête des lanternes, 
1° lune, 15° jour = 1 mars, [ JL ei Chang-yuan tsie; Bäteaux- 
dragons, 5° lune, 5° jour = 18 juin X rh fi T'ten-tchong taste. 


Le Vol. III des Etudes Diverses de l'ouvrage monumental con- 
sacré à la Mission Pavie vient de paraître et il renferme les 
Recherches sur l'histoire naturelle; l'Anthropologie et la Zoologie 
sont seules étudiées; les plantes ont été confiées à M. Pierre et 
lear description aura place dans son grand ouvrage; les listes de 
deux collections géologiques faites par M. Pavie, déterminées la 
premiére par M. Fuchs, la seconde par M. Stanislas Mennier, pourront 
étre jointes & une publication postérieure d’un spécialiste. Le volume 


est orné d’un portrait de M. Pavie et de belles planches en couleurs. 


Le Comité de l'Asie frangaise a publié les nouveaux tirages à part 
suivants des Guides Madrolle: L'art chez les Chinois par R. de 
Marçuerys et Sud de la Chine (Hong-kong, Canton, Macao, le Si-kiang), 
tirés de la Chine du Sud; le Sud du Yun-nan par Bons D’Anry, 
tiré de la Chine du Nord; les Voyageurs chinois par Éd. Cuavannss, 
tiré de la Chine du Sud. 


Nous avons reçu de Messrs. Keyan Paul & Co., la quatrième 


CHRONIQUE. 


——4000t=— 
CHINE. 


Il paraîtrait que le trop fameux Tone Fou-siang # itd it est mort 
vers le 15 décembre dernier, a l’âge de 71 ans, près de Ning-hia = 3 , 


dans le Kan-sou + FE - 


M. Henri CORDIER a été nommé Honorary Member de la China Branch of 
the Royal Asiatic Suciety. 


FRANCE. 


Dans sa séance du Vendredi 15 Janvier, la Commission centrale de la Société 
de Géographie a constitué son bureau de la manière suivante pour l’année 1904: 
Président, M. Henri CoRDIER, Professeur à l'Ecole des Langues Orientales vivantes ; 
Vice-Présidents: MM. le Vice-Amiral Humann et E. A. MARTEL; Secrétaire- 
général: M. le Maron Huror. 


M. le Commandant FONSSAGRIVES a fait, dans la Salle des Fêtes de la Mairie 
du XVI° Arrondissement, le 20 janvier, une conférence, sous les auspices du 
Musée Guimet, sur les Tombes impériales de Si-ling; les nombreuses photo- 
graphies du conférencier sont extrêmement intéressantes et pourraient former 
un album utile à consulter pour comparer les sépultures de la dynastie des 
Ts’ing avec celles des Ming, à Nan-king et près de Pe-king, et même celles des 
Nguyen, près de Hué. 


SUISSE. 


Le II Congrès International d'Histoire generale des Religions se tiendra à 
Bâle du 30 Août au 2 septembre 1904. Le Président de la Commission d’Or- 
ganisation est M. le Prof. Dr. C. ORELLI et les Secrétaires sont MM. le Prof. 
A. BERTHOLET et le Dr. Ernst MöLLER; la cotisation est fixée à 20 francs. 
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85. — ‘Irrawaddy Flotilla Company. Truth about the Flotilla. Rangoon, 1888, 
in-8, pp. 74. 
B. M. 08999. f. 80 (8). 
86. — “David Ker. — Burmah’s Mighty River. (The Land’s numerous Capital 
cities of the past). (The New York Times, 21 June 1888). 
87. — Les sources de l’Irrawaddy. Par E. Roux. (Ann. de Géog., V, 1895—6, 
pp. 483—495.) | 
Voir infra, Prince Henri d'Orléans. 
88. — Notice sur la relation du voyage aux sources de l'Iraouaddi. Par M. 
Emile Roux. (Bul. Soc. Géog. Com., XX, 1898, pp. 294—296.) 
89. — °G. A. — Irawadis Källor. (Ymer, 1896, 2, pp. 125 et seq.). 
90. — Les sources de l’Irawädi. (Bul. Soc. Géog. Est, 1896, pp. 437—440.) 
D’après l'art. de G. Regelsperger, dans la Revue de Géographie. 
91. — "Az Irravadi eredete. (Földrajzi Közlemenyek, XXV, p. 207.) | 
92. — A Sail down the Irawaddy. By Henry M. Cadell of Grange. (Scottish 
Geog. Jour., XVII, 1901, pp. 239—265.) 


Fleuves divers. 


93. — Note sur le Cours inférieur du Dzang bo ou de la grande rivière du 
Tubet. (Journ. As., VIII, 1826, pp. 302—306). 

94. — The Falls of the Tsang-po (San-pu), and identity of that river with 
the Brahmaputra. By Surgeon-Major L. A. Waddell. (Geogr. Journal, V, 
March 1895, pp. 258—260). 

95. — Notes of a trip up the Salween. By Rev. C. Parish. (Jour. As. Soc. Bengal, 
Vol. 34, 1865, Pt. 2, pp. 135—146.) 

96. — The Lu River of Tibet; is it the source of the Irawadi or the Salwin? 
By General J. T. Walker. (Proc. R. Geog. Soc, N. S., Vol. IX, 1887, pp. 
352—377.) 

Avec carte, p. 898. 

97. — Explorations on the Chindwin River, Upper Burma. By Colonel R. G. 
Woodthorpe, R. E., C. B. (Proc. R. Geog. Soc., XI, 1889, April, pp. 197—216 ; 
carte, p. 260). | 


Montagnes. 


98. — Les chaînes de Birmanie. Par J. G. (La Géographie, 15 Avril 1900, 
pp. 327—328). 

















269. — “A Catechism for young Classes in Sabbath Schools (Karen). Tavoy, 
Karen Mission Press, 1850, In-8. 

270. — "Questions on Matthew with explanatory Notes and practical Remarks. 
In Pwo Karen. By D. L. Brayton. Tavoy, 1852. In-12. 

271. — “D. L. Brayton. — The New Testament, translated into Pwo-Karen. 
4th Edition. Rangoon, A. B. M. Press, 1891, in-16, pp. 817. 

272. — "The Holy Bible translated into Pwo-Karen by D. L, Brayton. Rangoon, 
Anglo-Burmese Mission Press, 1896, in-8, pp. 1105. 

273. — Remarks on the Connection between the Indo-Chinese and the Indo- 
Germanic Languages, suggested by an Examination of the Sgha and Pgho 
Dialects of the Karens. By J. W. Laidlay, Esq. (Journ. Roy. As. Soc., XVI, 
M.DCCC.LVI, art. VI, pp. 59—72). 

274. — °C. H. Carpenter. The Anglo-Karen Handbook and Reader. In 3 parts, 
viz, Part I, Model Sentences; Part Il, The Echo; Part IIL, The Reader. 
1875, in-8, pp. 460. 

Tous les mots Karen sont imprimés en caractères birmans. 

275. — 'T. Thanbya, — Karen School Reader, Rangoon 1887, in-16. 

276. — Folk-Lore of the Sgaw-Karens. Translated by B. Houghton, from the 
Papers of Saya Kiaw zan in the “Sa-tu-waw”, (Ind, Antig., XXII, 1893, pp. 
284—8; XXIII, 1894, pp. 26—28. 


The Sa-tu-waw is a Sgaw-Karen Periodical published monthly in Rangoon at the 
American Baptist Mission Press. 


277. — Short Vocabulary of Red Karen. By Bernard Houghton. (Journ. R. 
As. Soc., Jan. 1894, pp. 29—49). 


The Red Karens “(whose English name is n translation of the Burmese Kayin-ni- 
alluding to the colour of their turbans) inhabit the mountains and plateaux east 
of the British district of Toungoo, their country being bounded on the north 
by the Shan States and on the east by Siam”. 


278. — “D. A. W. Smith. — The Karen Bible Handbook. Rangoon, Anglo- 
Burmese Mission Press, 1895, in-8, pp. 610. 

279. — “D. A. W. Smith. — The Annotations of the Annotated Paragraph 
Bible — the New Testament. (In Sgau-Karen). Rangoon, Phinney, 1900, 
pp. 648, 

280. — “D. A. W. Smith. — The Book of Psalms. (In Sgau-Karen), Rangoon, 
American Baptist Mission Press, 1901, pp. 216, 

281. — *E. B. Cross. — A Dictionary of the Sgau-Karen Language. Rangoon, 
Anglo-Burmese Mission Press, 1896, in-8, pp, 1341, 

982. — ‘E. B. Cross. — A Bible Dictionary (in Sgau-Karen). 3d edition, Ran- 
goon, American Baptist Mission Press, 1898, pp. 540. 

983. — "E. B. Cross, — A Commentary on the Epistles to the Hebrews, and 
on the Epistles of James, Peter, John, and Jude in Sgau-Karen. Rangoon, 
Phinney, 1900, pp. 326. 

984. — E. B. Cross. — A Commentary on Paul's Epistles to the Galatians, 
Ephesians, ...in Sgau-Karen. Rangoon, Phinney, 1900, pp. 516. 
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296. — Note sur les Kachins. (Rev. coloniale, II, 1896, pp. 723—728). 
Par le Consul de France à Rangoon. 
297. — "Les Kachins. (Bul. Soc. Géog. Est., Nancy, 1897, XIX, pp. 84—9). 
298. — The Kachin Hills and the Chingpaw. (Scott's Gazetteer of Upper Burma, 
Part I. — Vol. I. 1900, Chap. VII, pp. 331—439). 


The basis of 5 2% a nbeeaininenlicé de Nien toe B. 
Walker and H. R. Davies.. 


L 
* # 


299, — ‘A. Symington. Kachin Vocabulary. 1892, in-8, pp. 99. 
Privately Printed. 

300. — Kachin Spelling Book By Rev. O. Hanson, Bhamo. — Rangoon: American 

Baptist Mission Press, F. D. Phinney, Supt. 1895. br. in-12, pp. 22, 
Essai de transeription du Kachin en lettres romaines, 

301. — *0. Hunson. — Kachin spelling book. Second edition. Rangoon, F. D. 
Phinney, 1898, pp. 24. É 

302. — “Sacred hymns in Kachin. Translated by O. Hanson. Rangoon, Anglo- 
Burmese Mission Press, 1896, in-8, pp. 108. 

303, — *O. Hanson. — A Grammar of the Kachin language, Rangoon, Anglo- 
Burmese Mission Press, 1896, in-8, pp. 104. 

304. — — With a Vocabulary, 1896, in-8, pp. 231, 

305. — "Genesis, Exodus, Obadiah and Jonah (in Kachin), Translated by O. 
Hanson. Rangoon, F. D. Phinney, 1898—99. 3 vol. pp. 210, 78, 16. 

306. — Handbook of the Kachin or Chingpaw Language, containing The Gram- 
matical principles and pecularities of the Language, Colloquial Exercises, and 
a Vocabulary. By H. F. Hertz, District Superintendent of Police. — Rangoon; 
Printed by the Superintendent, Government Printing, Burma. 1895, in-8, 2 
ff. n. ch. + pp. ii—48. 

307. — "A Practical Handbook of the Kachin or Chingpau Language, containing 
the Grammatical Principles and Peculiarities of the Language, Colloquial 
Exercises, and a Vocabulary, with an Appendix on Kachin Customs, Laws, 
and Religion. By H. F. Hertz. Rangoon, 1902, in-8, pp. v—164. 


Chin Hills. 


308. — The Chins or Hkyens. By R. F. St. Andrew St. John, (The Phoenix, 
IH, No. 26, August 1872, pp. 28 —30). 
Myanoung, rive ouest de l'Irawadi. 
309. — "The Chinbôks, (Trübner's Record, II, 3, pp. 73 et seq.). 
310. — The Customary Law of the Chin tribe, — Preface by John Jardine, 
Esq., of H. M.’s Bombay Civil Service, Judicial Commissioner of British 
Burma, and President of the Educational Syndicate of British Burma, br. in-8, 


pp. 7. 
Rangoon: The 3lst March 1884. 





322. — Published by Authority, — Report on the Administration of the Chin _ 
Hills For the year 1895—96. — Rangoon: Printed by the Superintendent, 
Government Printing, Burma, July 1896, (Price, — Re. 0—14—0,] in-fol,, 
pp. 38, 1 carte par H, N. Tuck. 

Date: Falom, the Ist June 1896. 

323. — °C. H. Turner. — Report on the Kairuma, Naring, and Daidin Columns, 
Chin Hills, 1895—96. Rangoon, 1896, in-8, pp. 20, 6, 2, 4, 6, 9, 2. (Illustrations, 
Carte). 

324. — The Southern Chin Hills. (Geog. Journal, May 1898, pp. 5467). 


D'après le rapport du capitaine G. C. Rigby, Rangoon, 1897, sur les opérations 
militaires de 1896—97 dans le district montagneux entre le Nord de l’Arakan 
et le district Pakokku de la Haute Birmanie. 


325. — "Report on the Administration of the Chin Hills. Administration of the 
Chin Hills, on the frontier affair of the Upper Chindwin District, the Pakokku 
Chin Mills and Hill Tracts of Arakan, Compiled by the Government of Burma. 

For the years 1899—1900, 1900— 1901. 

326. — The Chin Hills and the Chin Tribes. (Scott’s Gazet. of Upper Burma, 
Pt. I. — Vol. I, 1900, pp, 441— 473). 

Of. Chin Gazetteer, by Carey and Tuck, No. 821, 


327. — °F. M. Rundall — Manual of the Siyin dialect spoken in the Northern 
Chin Hills. Rangoon, Gov., 1891, in-8, pp. 48. 

Conf, R, N. C.[ust], J. R. 4. $,, April, pp. 404 et seq. 

328, — ‘Handbook of the Haka or Baungshe Dialect of the Chin Language, 
by Lieut. D, J. C. Macnabb, B,S.C., Political Officer, Haka, Rangoon, Printed 
by the Superintendent, Government Printing, Burma, 1891, in-8, pp. 52, 

Notice: Ind, Antig. XXI, 1892, pp. 123—128, by B. Houghton, CS. 

329. — Essay on the Language of the Southern Chins and its Affinities by 
Bernard Houghton, C.S., Deputy Commissioner, Sandoway. — Rangoon: 
Printed by the Superintendent, Government Printing, Burma, — 1892, in-8, 
pp. 2—131—xx. 


Contient : 

Preface — Preliminary — Grammar — Chin Sentences — Chin-English Voca- 
bulary — English-Chin Vocabulary — Appendix I. — Table of Relationships. 
— Do. Il. — Chin and Ghurka Physical Types — Do, III. — Dravidian 
Analogies — Do. IV. — Customs and Folklore. 


330. — Southern Chin Vocabulary (Minbu District). By Bernard Houghton. 
(Jour. Roy. As. Soc, Oct. 1895, pp. 727—737). 


“The accompanying words and phrases of Southern Chin, as spoken at the foot 
of the Arakan Yoma Mountains in the Minbu district, were taken down a few 
years since by Major B. A. N. Parrott, 15.0, who later on presented to me 
the book in which they were written, along with others on Oriental subjects. 
They are interesting as representing the most Northern dialect of this language, 
which reaches it most Southern point in the Sandowuy district. (I pass by the 
dialect spoken in Bassein and the South of Henzada as being much corrupted 
by the extended intercourse which has there taken place between the Chins and 
the Burmans.)” 
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467. — Through Upper Burma and Western China. By John Foster Fraser. 
(Trans. As. Soc. Japan, XXVI, 1898, pp. V—xx vil). 

468. — Recent journey from Shanghai to Bhamo through Hunan. By Cuptain 
A. M. S. Wingate. (Geog. Journ., XIV, Dec. 1899, pp. 639—646). 

469. — ‘A. M. S. Wingate. -— “Things Chinese”. With a short account of a 
journey through the heart of China. (Jour. United Service Inst. of India, 
XXIX, pp. 1—28, carte). 

470. — Voyage du capitaine A. Wingate, de Chang-Hai à Bhamo, à travers le 
Hou-nan. Par J. D{eniker.] (La Géographie, 15 janvier 1900, pp. 61—2). 
471. — L'exploration des provinces centrales de la Chine. Par le capitaine 

Wingate. (Le Mouv. géog., 1900, col. 69, 73). 

472. — From Shanghai to Bhamo. By R. Logan Jack, LL.D., F.G.S. (Geog. 
Journ., XIX, March 1902, pp. 249—277). 

473. — ‘Dr. R. Logan Jack. The Black Blocks of China. London, Arnold, 1904, 
10/6d. | 

Notice: Times Weekly Ed. Lit. Sup., Feb. 12, 1904. 

474. — Du Tonkin en Birmanie. Par M. Jacques Faure. (Bul. Soc. Géog. com., 
XXIV, 1902, pp. 32—43). 

475. — Un voyage du Tonkin en Birmanie. (Bul. Com. Asie frang., Déc. 1901, 
pp. 378—9). 

476. — Un voyage du Tonkin en Birmanie. (Le Mouv. géog., 1902, col. 51 —52). 

D'après le Bul. du Com. de I Asie francaise; Voyage de M. Jacques Faure. 
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(à suivre.) 











— 


Une autre production de cette flore théologique qui peut donner 
une idée des procédés d’enseignement religieux chez les Malais est 
le petit tableau ci-dessous. Ce bref aide-mémoire destiné à s’im- 
planter par l'œil dans les cervelles indociles et dont nous avons 
essay6 de reproduire la disposition matérielle, est probablement le 
résumé d'un ouvrage dogmatique plus développé. Nous ne serions 
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même pas éloigné de croire, à en juger par la similitude du début 
et à la brièveté des deux textes, qu'il a pour base le catéchisme 
d’Abu’l Laith Mohammed Al-Samarqandi très répandu en Malaisie 
et à Java!), On remarquera toutefois que l'auteur y passe sous 
silence la croyance, si expressément recommandée, par le Coran, 
aux Anges, aux Livres révélés, aux Envoyés et au Jour dernier ?). 
On n'y parle pas davantage des ablutions purificatoires, introduction 
nécessaire à tous les actes religieux *). C'est que notre résumé, rédigé 
dans un but de prosélytisme, a tous les caractères de concision 
sonhaitables dans un Manuel de propagande qui va au plus pressé, 
laissant à celui qui l’emploie le soin de suppléer aux omissions 
volontaires. L'islamisme des Chams Banis (ou musulmans) de l'An- 
nam, qu'il était destiné à réformer par son copiste — un Malais de 
Cochinchine, l'imâm Al-Hajj Isma’il —, encombré de pratiques et 
de superstitions empruntées aux Chams brähmanistes ou restes d’an- 
ciens cultes locaux, ne ressemble guère au monothéisme rigoureux 
du Prophète. La tâche du missionnaire en pareil cas se réduisait 
à présenter à ces frères égarés des dogmes très nets et dépourvus 
de tout appareil susceptible de les décourager: nous pensons qu'il 


y est parvenu. 


1) Voir: Short account of the Malay mas. belonging to the R. A. &. by H. N: vas 
ven Tour (J. R, A. 8. 1866, vol. II [New Series], p. 134, et Dr. A. W, T. Jurnsons, 
Een Moslimsche Catechismus in het Arabisch... et Samarkandi’s Catechismus opnieuw be- 
sproken (Bijdrage tot de taal-, land- en volkenkunde van Nederlandsch-Indie, 4, V, pp. 
215—231 et 4, V, pp. 267—284). 

2) Cor. IV, 186. 3) Cor. IV, 46; V, 8,9, 
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temple de Dieu, mais les gurus d'ici ne font pas ce pèlerinage et 
prient rarement à la mosquée». 

L’étonnement le plus méprisant de notre imâm et sa remarque 
la plus intéressante concerne l’observance du vendredi qui doit avoir 
lieu dans tout village de quarante habitants au moins: 

«Si quelqu'un fait quarante gâteaux et qu'il les apporte à la 
mosquée cela constitue pour lui une assemblée. Comment des gâteaux 
pourraient-ils remplacer des fidèles? » 

Cette pratique, inexplicable à Ismä’il, a évidemment pour origine 
l'habitude des chams brähmanistes d'offrir autant d’oblations qu'il y 
a de divinités à adorer). Remplacer des fidèles absents par des 
gâteaux pour s'assurer le bénéfice de formules récitées à la mosquée, 
n’a rien qui puisse étonner quiconque connait les Chams, tant 
brähmanistes que musulmans, et sait à quel point leurs cultes réci- 


proques se sont contaminés *). 


Traduction. 


Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. Louange à Dieu, 
souverain des mondes et (puisse) le denoüment heureux (être réservé) 
à ceux qui craignent *). Que la prière et le salut de Dieu soient. 
sur Notre Seigneur le prophète Mohammed, qui est le Seigneur de 


tous les envoyés, sur sa famille et sur ses uobles Compagnons. 


_-1— 


En vérité voici en quoi consiste la profession de foi de l’unité: 


«Je confesse qu'il n’y a pas d'autre Dieu que Dieu». 


1) Voir nos Nouvelles Recherches sur les Chams, p. 27 et 35. 

2) Voir AYMoNIER (E.), Les Tchames et leurs religions, pp. 77—87 du tirage à part 
et nos Recherches, p. 16 et 40. 

8) Cor. VII, 126 et XXVIII, 83. 
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[Et chacune de ces treize institutions se rattachent à l’une des 
choses suivantes: | '). 
I. Cœur: 1, 18. 
IT. Langue: 3, 4, 10, 11, 12. 
III. Pieds et mains: 2, 5, 6, 7, 8, 9. 


Avoir l'intention bien arrêtée 
de prier d'obligation à midi 


Le) Le) 


Dieu est très grand! 


Je dois en son temps dire la Dieu est très grand. 


prière de midi et faire quatre in- L'intention (de la prière) doit 
clinations dans la direction de la | être accompagnée du désir et de 
Mecque an Dieu très haut. l’action ?). 


L’intention n’est ni lettre ni son. 


1) Les chiffres renvoient à l'énoncé des treize institutions ou principes sacrés. 


2) Mot à mot: «L’intention d’une chose est liée à son action». La phrase parait tronquée. 
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main l'image de Lo-yun SE Z; (Rabula) et la scène 

et du jeune étudiant répandant sa chevelure ZE 3K 2 TE 

Z JE"). Quand ces images furent terminées, chaque fois que venait 

le soir elles répandaient un éclat, et cela ne cessa que longtemps après. 
Le préfet de Che-hing, Ts'ai Mao-tche BE FE CZ, témoigna (à 

Gunavarman) la plus profonde admiration; plus tard, quand il fut 

près de mourir, Gunavarman alla en personne le voir, lui précha la 

Loi et le réconforta. Dans la suite, un parent (de Ts‘ai Mao-tche) 

vit en songe ce dernier qui, dans un temple, expliquait la Loi avec 

la multitude des religieux; ce fut là vraiment un effet produit par 

la force de la conversion qu'avait opérée Gunavarman, = = 
Cette montagne était autrefois infestée par un grand nombre de 

tigres; à partir du moment où Gunavarman s'y établit, il allait le. 

jour et revenait la nuit, et si parfois il rencontrait un ne 

touchait la tête de son bâton; il le flattait puis s'en allait; alors les 

voyageurs qui vont par les montagnes et sur les rivières ne: = 4 








vèrent plus aucun obstacle à leurs allées et venues. Ceux d'entre 
eux qui furent touchés de ce bienfait et qui se convertirent furent 
dans la proportion de sept à huit sur dix. 

Une fois Gunavarman entra en contemplation dans une si 
séparée d'où il ne sortit pas pendant plusieurs jours de suite. Les 
religieux du temple envoyérent un çramanera pour l'observer; (ce 
çramanera) vit un lion blanc qui se tenait dressé le long d’une 
colonne; par toute la chambre étaient écloses des fleurs de lotus 
bleu. Le gramanera effrayé poussa un grand cri et entra pour chasser 


1) Au moment où un Buddha des temps anciens, Dipankara iF un 64. allait 
faire son entrée dans une ville, un jeune Brahmatärin, Sumati, qui devait être plusieurs 
siècles plus tard le Buddha Ç&kya-mani, se prosterna en étendant sur le sol sa chevelure 
poor que le Bienheareux Dipañkara la fonlät aux pieds. Ce motif est un des sujets favoris 
de l'art gréco-bouddhiqne; il a été étudié en détail an moyen de l'iconographietct des textes 
littéraires par A. Foucter dans son mémoire sur Les bas-reliefs du stüpa de Sikri (Gandara) 
(Journ. Asiatique, Sept.-Oct, 1903, p, 199—209 et figure 11), 


sl 
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Tche-houan (Jetavana vihara). Cette année-là, le vingt-huitième jour 
du neuvième mois, avant que le repas de midi fût terminé, il se 
leva le premier et retourna dans sa chambre. Son disciple vint un 
peu plus tard, mais il était déjà mort subitement. Il avait alors 


soixante-cing aus !). 


1) La biographie de Gupavarman se termine dans le Kao seng tchouan par la tra- 
duction chinoise des trente-six stances de quatre vers que ce religieux avait composées 
comme une sorte de testament philosophique. 
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étude spéciale de chaque cas et qu'avant tout, il fallait se garder 
de trop généraliser la question. 

M. le Général de BeyLi£, d’un examen détaillé qu'il a fait de 
l'ensemble d’Angkor Vat, conclut que ce monument avait à l’origine 
une destination profane et qu'il servait de palais aux rois khmers. 
Je partage volontiers cette opinion qui paraît avoir été jadis celle 
de M. Aymonier qui l'aurait depuis modifiée, voir note p. 18. 

H. C. 
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golfe de Siam, y compris la péninsule malaise et les Îles adjacentes, releva 
de l'influence anglaise. 

Les deux parties contractantes, écartant d’ailleurs toute idée d’annexi 
d’aucun territoire siamois, et résolues à s’abstenir de tout acte qui irait 
l'encontre des dispositions des traités existants, conviennent que, sous cet 
réserve et en regard de l’un et de l’autre, l’action respective des deux go 
vernements s’exercera librement sur chacune des deux sphères d'influence ai 
définies. 
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King, in order to subdue Asura *). He was born in Jambu-dvipa 
as a son of the King Ba-su-dai-ba (Vasu-deva) !°). There was an 
Asura called In-da-la-da-ma-na (Indra-damana) ''). ‘‘Indra” is a 
name of Sakra the Lord, and “damana” means “subduing”. This 
Asura was ever in battle with Sakra the Lord. He had that name 
signifying that he was able to subdue Sakra. The treatise Bi-ka-la '2) 
(Vyäkarapa-$ästra) explains the meaning of the word “Asura” as 
“without virtuous pleasure” ‘*) — thus the word “Asura” in Chinese 
must be understood in this sense. All gods ever regard good as 
their enjoyment, while Asuras consider evil as their pleasure, — 
hence the name. The word (A-sura) also signifies “‘non-god” '*). The 
Asura in- question had a younger sister Ba-la-ha-ba-ti (prabhavati) 15). 
“Prabha” means ‘splendour’, ‘‘vati” a “lady”. The lady was pos- 
sessed of beauty. The Asura, wishing to kill the god, Vignu, in- 
duced his sister to entice him. Through his power of magic he 
brought darknees upon a part of Jambu-dvipa. He hid himself in 
the dark, so as not to let anyone see him, and ordered his sister 
to be by herself in the light. He further told her: “If a man wish 
to take you for wife, you are to say: ‘If you want to take me, 
my elder brother is sure to object. He is possessed of great strength. 
If you are able to fight with my brother I will then give my 
consent’”. Vispu, the god, afterwards saw that woman in the light, 


and was exceedingly delighted with her. He asked her who she was. 


9) fy B Be. 
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the Kosa in favour of the Vibhisa. When these treatise were 
completed, he invited Vasu-bandhu to meet him in person and have 
a decisive debate. 

The latter, knowing that, in spite of his attempted refutation, 
his opponent had not been able after all to overthrow the doctrine 
of the Koéa, was not inclined to debate with him in person. 
He said: “I am now already old. You may do as you please. 
I formerly composed the éästra to refute the doctrines of the 
Vibhägä. There is no need to enter further upon a decisive debate 
with you. You have now composed two £ästras. What is the use 
of challenging me? Any person endowed with knowledge will him- 
self judge which party is in the right and which is in the wrong? 
The Teacher of the Law (Vasu-bandhu) was versed in all the principles 
of the eighteen schools (of Buddhism) and thoroughly understood the 
Hina-yäna. It was the Hina-yäna which he held firmly to be right. 
He did not believe in the Mahä-yäna thinking that the “Ma-ka-yen” 
(Mahii-yina) was not the Baddha’s own teaching *). 


A-sang-ka (Asanga) °’), teacher of the Law, saw that his younger 
brother was endowed with an intelligence surpassing that of others, 
his knowledge being deep and wide, and himself well versed in 
esoteric and exoteric doctrines. He was afraid that the latter might 
compose a Sistra and crash the Mahä-yäna. He was living: then in 
the land of the Hero (Purusa-pura) and sent a messenger to Vasu- 
bandhu in Ayodhya with the following message: “I am seriously 
ill at present. You had better attend me quickly”. Vasu-bandhu 
followed the messenger to his native land, saw his brother and in- 
quired what was the cause of his illness. He answered: “I have 
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Abstracts of the life of Vasu-bandhu.. 


Paramartha’s “Life of Vasu-bandhn” furnishes us with the 
following facts: 

Born at Purusa-pura (Peshwar) of the Brahman family of Kausika, 
Vasu-bandhu is the second of the three brothers. 

A. Vasu-bandhu Asanga (Asanga, the eldest). 
B. Vasu-bandhu Viriñci-vatsa (the youngest). 
C. Vasu-bandhu (the second). 

A. Asañga, first an adherent of the Sarvasti-vada school and of 
the Hina-yäna, afterwards a promoter of the Mahä-yana and an 
author of the Upadesas on the Maha-yana sutras. 

The works attributed to Asanga: 

1. The Saptadasa-bhumi sütra !'?). 
2. The Mahä-yäns-sütra upadesa !!!), 
8. The Mahä-yäna-sammparigraha-Sästra !!5). 

He converts Vasu-bandhu to the Mahä-yäna and dies before 
Vasu-bandhu’s compilation of the Mahä-yäna works. 

B. Virifici-vatsa, an adherent of the Sarvasti-vada school, an Arhat. 

C. Vasu-bandhu, the second and the greatest of the three brothers, 
no other distinguishing name: first an adherent of the Sarvasti-vada 
school, but is a free-thinker and never confines himself to tke 
teaching of his own school. His work “Abhidharma-koga” 118) 
representing his opinion, which presupposes the philosophy of the 
Vibhasa ''7) compiled by Katyäyani-putra, and put into literary 


form by Asva-ghosa. These, in their turn, propound the principles 


118) This is attributed to Maitreya but really a work of Asanga. Comp. Nanjio’s 1170. 
114) No work called “Upadesa” is preserved, but several books called Sästra, kärikä 
or tika are found in the Chinese Collections, See Nanjio’s Catalogue p. 371, 5. 
115) Nanjio’s nos. 1183, 1184, 1247; compare no. 1171 (2). 
116) Nanjio’s nos. 1267, 1289, 1270. 
117) Nanjio’s nos. 1263, 1264, 1279. 
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Baladitya (son of Vikramaditya) 
Patron or Contemporary 





Sangha-bhadra Vasu-bandhu Vasu-räta 
The two works against The work against The work against 
the Kofa. the Vyskarana. the Kofa. 


Asanga invites Vasu-bandhu to Peshwar and converts him to 
the Maha-yana. After the death of Asanga, the latter begins to 
write the works relating to the Mahä-yäna, and the commentaries 
on several Mahä-yäna sütras. 

A. The Mahä-yäna sütras commented on by Vasu-bandhu 
. The Avatarnsaka. 

. The Nirvana 119), 

. The Saddharma-pundarika !?°), 
. The Prajüä-päramita 11), 

. The Vimala-kirti. 

6. The Sri-mala-simmhanada. 


OU m © DD - 


B. The Maha-yäna éñstras compiled by Vasu-bandhu 
1. The Vyn&änä-matra-siddhi '**). 
2. The Maha-yana-samparigraha-vyakhya '**). 
3. The Nature of the Ratna-Traya. 
4. The Gate to the Nectar '**). 


Here he is represented as a Mahäyänist, his conversion to the 
school being told at length. Buddhist students of all India and of 
Frontier countties use Vasu-bandhu's works as their text-books. All 
the heretics in fear of him. He dies at Ayodhya aged 80. 


119) Nanjio’s nos. 1206, 1207, 1209. 

120) Nanjio’s nos. 1288, 1288. 

131) Nanjio’s nos. 1231, 1168. 

133) Nanjio’s nos. 1315, 1238, 1289, 1240. 
123) Nanjio’s nos. 1171 (3, 3, 4). 

194) Nanjio's no. 1205 (?). 
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ouvrage bouddhique, le Samyuktägama, exécutée au cours du V® 
siècle par le moine hindou Gunabhadra. Mais l'original sanscrit du 
Samyuktägama ne s’est pas retrouvé au Népal parmi les débris trop 
rares de l’ancien canon sanscrit, et l'on a pu douter qu'il ait même 
jamais existé. Les préjugés actuellement en faveur dans les études 
bouddhiques tendent à rabaisser l'âge et l'importance des textes 
sanscrits ou quasi-sanscrits au profit des textes pâlis qu'on repré- 
_ senterait volontiers comme le reflet authentique et direct des en- 
seignements du Maitre. Les quatre Agamas du canon chinois, 
Tchong a-han «Agama du milieu», Tseng-yi a-han «Agama aug- 
menté d'un», Tsa a-han «Agama mélangé», Tch'ang a-han «Agama 
long» correspondent exactement aux quatre Nikäyas de la collection 
pâlie: Majjhima («moyen»), Ekottara («plus un»), Samyutta 
(<mélangé»), Digha («long»). Agamas et Nikäyas sont quatre 
grands recueils of se trouvent réunis et groupés de nombreux 
sûtras; on aurait aimé à les mettre en rapport direct et immédiat 
entre eux. 

M. Pischel, qui a eu le mérite de reconnaître et de distinguer 
dans les feuillets Grünwedel des fragments de plusieurs sûtras, a 
naturellement cherché d’abord les textes correspondants dans, le 
Samyutta-nikaya päli, mais en vain. C’est seulement dans d’autres 
recueils du canon pâli qu'il a pu découvrir une partie des suttas 
parallèles; mais leur distribution même exclut l'hypothèse d'une 
relation directe avec la rédaction sanscrite. Les quatre suttas pâlis 
correspondant aux quatre premiers sûtras des feuillets Grünwedel 
sont dispersés dans deux collections, l’Anguttara-nikäya et le 
Majjhima-nikäya. L'Anguttara il est vrai, en contient trois; mais 
ici encore le classement même des suttas avcuse davantage la 
divergence fondamentale, Les suttas correspondant aux deux pre- 
miers sûtras des feuillets Grünwedel (feuillets 157—162) sont classés 
dans la dixième section (volume V) de l’Anguttara; ils s’y présen- 
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Tsa a-han ch. XXXIV: [C'est ainsi que j'ai entendu. Une fois 
le Bouddha demeurait & Räjagrha dans le jardin de bambous de 
Kalandaka ?) (Kia-lan-t'o). En ce temps-là le vénérable Ananda, 


vers la fin de la nuit}, se dirigea vers le bord de la rivière Tapodä 
fol. 157 b. yena nadi Tapoda tenopajagama 


(Ta-pou). Il retira son vétement, le déposa sur la berge, entra dans 


l'eau, lava ses mains et ses pieds, revint à la berge, et passa un 
ekacivaraka 


seul vêtement, et se frictionna le corps. Et alors l’heterodoxe Koka- 
asthad gatrany 4 | 


nada *) (Kiu-kia-na) qui était sorti de la vie domestique (parivräjaka) 
vint lui aussi au bord de l’eau‘). Le vénérable Ananda entendit le 


bruit de sa marche, et l’ayant entendu, pour se faire entendre à son 
Kokanadasya parivrajakasya 


tour, il toussa. Et l’'hétérodoxe Kokanada le parivräjaka ayant en- 


tendu au bruit qu'il y avait un homme demanda °): «Qui est la?» 
taçabdam crutva ca punar evam aha 


Le vénérable Ananda répondit: Un çramana (cha-men). Kokanada 


l'hétérodoxe dit: Quelle espèce de cramana? Le vénérable Ananda 


2) Le pâli dit: «dans le Tapodäräma». 

8) Le chinois kiu-kia-na, d’accord avec le sanscrit Kokanada, marque par une prouve 
de plus que la leçon Kokanado doit être préférée à Kokanudo en pili, contrairement au 
sentiment de l'éditeur de l’Añguttara. 

4) Le pâli insère: «s’ötant levé la nuit, au temps où vient l'aube, se diriges vers la 
Tapodé pour s'y baigner le corps». 

6) Le päli ici supprime les détails de la rencontre et dit simplement: «Kokanada le 


“ paribbâjaka vit de loin le vénérable Ananda qui venait, et ayant vu le vénérable Ânande 


il dit:». 
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Ananda répondit: Ce n’est pas que je ne sache pas, ce n'est pas 
que je ne voie pas. Je sais parfaitement, je vois parfaitement. En- 
suite il interrogea Ananda”): Que veux-tu dire par «savoir>? que 


veux-tu dire par «voir»? Ananda répondit *): Voir le lieu du visible, 
drstir drstisthanam drstistha 


voir le lieu de production, voir le lieu de section du lieu; voilà ce 
qui est savoir, voilà ce qui est voir. C'est ainsi que je sais, c'est 
ainsi que je vois. Comment peux-tu dire que je ne sais pas, que 


je ne vois pas? Kokanada l'hétérodoxe demanda ensuite au véné- 
pacyami ko namayusmarm Ananda iti 


rable: Quel est ton nom? °) Il répondit: Mon nom est Ananda !®). 
Kokanada l'hétérodoxe dit: «Ö merveille! Disciple da grand maître, 


c'est donc avec toi que j'ai discuté! Si j'avais su que tu étais 
etävat pratibhasya na hamta 


Änanda, je n’aurais pas eu l’audace de poser des questions. Et 


ayant dit, il le quitta alors et se retira. 


7) Avant cette question, Kokanada dans le texte pâli reprend en vingt lignes (allégées 
des répétitions oiseuses) toute la série des questions avec la réponse d’Änanda. 

8) La réponse d’Änanda est également précédée dans le pâli d’une revue complète des 
thèses énoncées. Le point topique de la réponse ne concorde pas exactement avec le sanscrit 
et le chinois. 

9) Le pâli ajoute à cette question un second terme: «Et comment les confrères appel- 
lent-ils le vénérableP » 

10) Dans le pâli, Ananda répond à la seconde question: «Et mes confrères me con- 
naissent sous le nom d’Änanda». 
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s'asseoir. Et le Bouddha s’etant assis interpella les brahmanes pari- 
[pra]jäapta evasane nisadya 

paññatle asane nisidi. Nisajja kho Bhagava te paribbajake elad avoca: kaya 

rrajakas: Vous vous êtes réunis près de cet étang Sumâgadhà pour 


[puska]rinyäs tire samnisamna 
nu'ttha paribbajaka etarahi kathaya sannisinna sannipatitä ka ca pana vo 


tenir une discussion, sur quoi? Les brahmanes parivrajakas s’adres- 


antarakatha vippakata ti 


sérent ainsi au Bouddha; Hé! Gautama! Nous, brahmanes parivra- 
asmakam bho Gautama 
idha bho Gotama amhakam sannisinnanam 


jakas, nous réunis assis en ce lieu, nous tenons une discussion sur 
evamrupo ’bhüd antarakathasamudahara ity 

sannipatitanam ayam antarakatha udapadi iti pi brähmanasaccani iti pi 

ceci: Telles sont les vérités brahmaniques; telles sont les vérités 

api brahmanasatyani 

brahmanasaccant 


brahmaniques. Le Bouddha s’adressa aux brahmanes parivräjakas: 
brahmanaparivrajakanam 


Il y a trois sortes de vérités brahmaniques. Moi par l'éveil de ma 
Sumagadhayuh puska... etarhi samnisamnah samnipatitah | trini... iti katamani 
katamant 


propre intelligence, j’en ai réalisé l’intelligence égale et correcte, 
trini 
cattart maya sayam abhinnaya sacchikatva paveditani 


et ensuite je les publie pour les hommes. Vous les brahmanes pari- 
brahmana evam ähu[h] 
tdha paribbajaka brahmano evam aha 


vrajakas, vous dites ainsi: ne faites pas de mal & tous les étres, 


sabbe pana (avijja ti) 


voila la vérité brahmanique. Ce n’est pas une vaine illusion. En 


th vadam brahmano saccam aha no musa. So tena (na samano ti mannati 
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entier, on observe en contemplateur la naissance et la destruction. 
[a]nudarcino viharamti idam dvitiyam bra[hmanasatyam ] 


Voilà ce qui se nomme la seconde vérité brahmanique. Ensuite des 


puna ca param 


brahmanes disent ainsi: Il n’y a & moi en aucun lieu aucune chose; 
[eva]m ahur na mama kvacana kaccana kiñcanam as(t i 
paribbajaka brahmana evam äha: naham kvacani kassaci kiñicanam tasmim 


d'une maniére générale il n’y a rien qui soit. Il n'y a à moi en 


(sic; corr.: asmi) na ca mama kvacani katthaci kificanam n’atthiti 12) 


aucun lieu aucune chose; d’une manière générale il n'y a rien qui 


soit. C'est là une vérité, ce n’est point une vaine illusion. (Comme 
[pürvava }d 
itt vadam brahmano etc... (comme ci-dessus) 


ci-dessus jusqu’a:) Grâce à cette vérité-ci, si on n’a pas pris d’atta- 
yavad iti yad atra satyam .. [a]bhinivicya sarvaloke 


| 


api ca yad eva tattha saccam tad abhinnaya (akiñcaññam yeva 


chement pour le monde entier, il n’y a point d'égotisme. 
amamaya (Fin du fragment). 
| patipadam patipanno hoti) 


Voilà ce qui se nomme la troisième vérité brahmanique. Par 
imani kho paribbajaka cattari brahmanasaccani maya sayam 


l'éveil de ma propre intelligence, j'en ai réalisé l'intelligence égale 


u A 


abhiññaya sacchikatva paveditaniti [Fin du sutta]. 


et correcte, et je la proclame pour les hommes. Et en ce temps la 


multitude des brahmanes parivräjakas se tint silencieuse. Et alors 


13) La seconde proposition, qni est en nhinois une simple répétition, est ici l’antithèse 


négative de la première. 
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Bhagavat pensa ainsi: Maintenant j'ai illuminé la sottise de ces 
gens, pour détruire leur méchanceté. Maintenant dans cette foule 
il n’y en a pas un qui ait été capable de juger par lui-même, de 
désirer produire de la bonne causalité et de pratiquer la pratique 
brahmanique (brahmacaryä) dans la loi du cramana Gautama. Ayant 


ainsi connu, il se leva de son siège et s'en alla. 


LA PEINTURE CHINOISE 
AU MUSÉE DU LOUVRE 


NOTE PAR 
ED. CHAVANNES. 


to aasseqoe— 


Le 7 Juin dernier, M. Migeon, conservateur au Musée du Louvre, 
a inauguré, dans la salle des dessins communiquant avec la dernière 
salle du mobilier Louis XVI, l'exposition des peintures Chinoises qui 
ont été envoyées à Paris par l'Ecole francaise d’Extréme-Orient. 
L'exigüité du local n'a pas -permis de montrer au public plus de 
10 pièces; il en reste encore 142 qui pourront être mises à la dis- 
position des personnes qui en feront la demande. Cette importante 
collection a été formée par M. Pelliot pendant le séjour qu'il fit à 
Péking en 1900. 

Si nous suivons l'ordre chronologique, nous remarquons tout 
d'abord dans la salle d'exposition un grand estampage (n° 58) 
représentant une Kouan-yin ES] FF de Wou Tao-tseu A a +, 
le célèbre peintre de l'époque des T'ang FE '). Le nom personnel 
de cet artiste est Tao-hiuan 3 Y ; Tao-tseu 34 Ÿ- est son appel- 


1) Il est assez étrange que ce grand artiste n’ait pas sa biographie dans l’histoire 
officielle des T'ang. Pour connaître sa vie, nous en sommes réduits aux renseignements 
fort incomplets qui sont fournis par les histoires spéciales de la peinture chinoise. — Dans la 
rédaction de la présente notice, je me suis servi des chapitres 767—788 de la section Fi chow 


3 hy HL de l’encyclopedie Kou kim Lou chow tat fch'eng. 
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particulier, ont prise à l'oeuvre de transformation du Japon moderne. 
Quelques-uns des renseignements présentés à ce sujet sont inédits: 
l'auteur les doit à l’obligeance de M. Verny, ingénieur de la Marine, 
chef de la première mission technique française dans l'Empire du 
Soleil Levant (1866). La seconde partie contient des données sur le 
développement de l’&migration japonaise, depuis une vingtaine d’an- 
nées. De 5443, en 1880, le nombre des sujets du Mikado résidant 
au dehors s'est élevé, en 1902, à 139553, répartis principalement 
entre la Corée, le Canada, les Etats-Unis, les Iles Hawaï, etc. 
D'autre part, les Japonais instruits et cultivés ayant fait des séjours 
ou des voyages dans les contrées de l'Occident sont maintenant assez 
nombreux. De retour dans leur patrie, ils contribuent, autant que 
les étrangers fixés au Nippon, à préparer l'amélioration graduelle 


des conditions sociales du pays. 
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LIVRES NOUVEAUX. 
La deuxième partie du Vol. I de la Bibliotheca Sinica, de M. 


Henri Cornres, Prix 25 fr., vient de paraître à la librairie E. 
Guilmoto, successeur de J. Maisonneuve, 6 rue de Mézières, Paris. 
Elle comprend les Préfaces et les colonnes 417—764, c'est-à-dire: 
VI. Histoire naturelle; VII. Population; VIII. Gouvernement; IX. 
Jurisprudence; X. Histoire; XI. Religion. (Ouvrages généraux. — 
Jou-kiao. — Tao-kiao. — Fo-kiao.) 


La sixième livraison du Recueil de textes chinois à l'usage des 
élèves de l'Ecole spéciale des Langues orientales vivantes publié par 
M. A. Vissrèee comprend les pages 81 à 96 et les pièces numéro- 
tées 112—129 et B58—B 70. 

Elle contient, dans la partie supérieure des pages, des extraits 
de journaux (finances, navigation, code de lois, réception et banquet 
européen au Palais), des articles éditoriaux (A AR), sur les relations 
internationales, et sur l’exploitation des mines, une suite d’annonces 
commerciales et autres (4 FJ) concernant la navigation, les com- 
pagnies d'assurances, les objets offerts en vente, la médecine, la 
pharmacie, la photographie, les marchandises étrangères, les travaux 
publics, les professions libérales, la librairie, la location d'immeubles, 
les machines, les associations, etc. La moitié inférieure des pages, 


consacrée aux pièces officielles, comprend la continuation des spéci- 
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M. Antoine CasBaton a fait un tirage à part de sa Traduction 
interlinéaire malaise de la ‘Agidah d'Al-Senüsi parue dans le cahier 
de Janvier-Février 1904 du Journal Asiatique; ce texte chinois 
inédit a été copié l’an 1311 de l’hégire (1898 de J. C.), par Al- 
Haji Ismail, imam malais originaire de Chäu-doc (Cochinchine), 
dans le dessein de ramener à un islamisme plus éclairé ses coreligion- 


naires chams de l’Annam. 


Le R. P. J. de Moiveey a publié dans le Bulletin astronomique 
de 1904 des Observations anciennes de taches solaires en Chine: sa 
liste comprend 84 observations; M. J. Wizrraus avait tiré de Ma 
Touan-lin une liste de 45 observations (Monthly Notices of the 
Royal Astronomical Society, XXIII, 1873, pp. 370-5.) et M. Hosız 
avait extrait du T"ou-tchou-tsi-tch'eng, 72 observations s'étendant de 
l'an 28 av. J. C. à l’an 1617 de notre ère. (Journ. N. C. B. R. 
Asiatic Soc., XII, 1878, pp. 91—5); il ne donnait que l’année euro- 


péenne et la lune chinoise. 


Trois nouveaux livres bleus ont paru: East Inpra (Tibet). — 
Further Papers relating to Tibet. [Cd. 2054]. — Caina. No. 8 
(1904) — Despatch from His Majesty’s Minister at Peking inclosing 
a Report by Mr. George J. Kidston on a Journey in Mongolia. 
[Cd. 1954]. Il offre ceci de particulier qu'il est imprimé sur papier 
couché et renferme des illustrations. — Cutna. No. 4 (1904) 
[Cd. 2096] contient une carte à l'échelle de 1:2.400.000 pour 


accompagner le précédent. 
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consciencieux; il ne faut pas non plus pousser, pour la période 
contemporaine, l’amour du document chinois jusqu'au fétichisme; 
le traité italien, quoiqu'en dise M. P., est bien de 1866; j'aime 
mieux dire que l’article est par ailleurs excellent, qu'il corrige bon 
nombre d'erreurs qui ne sont pas toujours miennes et que j'en ferai 
mon profit, si un assez grand nombre de lecteurs me permettent de 
faire une seconde édition de mon ouvrage. H. C.] — Chronique. — 


Documents administratifs. 
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rapidement, le riz et la laine constituant la majeure partie des chargements et 
abandonnant peu à peu les voies fluviales. Quarante-quatre trains, dont vingt- 
quatre de passagers, traversent chaque jour la ville de Hanoï et le mouvement 
des voyageurs accuse mensuellement environ 3,000 Européens et 120,000 indi- 
gènes. Le gouvernement a accordé à des particuliers la concession de cinq tron- 
cons de voie ferrée. 

La ligne Hanoï-Langson va être incessamment prolongée jusqu’à Nacham, 
poste stratégique situé à 17 kilomètres au nord-ouest de Dong-dang. 

Les ingénieurs français ont arrêté le tracé d’une autre ligne reliant Vinh à 
Hin-Bonn sur le Mékong, où se trouvent des mines d’etain très importantes 
qui sont déjà en pleine exploitation. Le trajet de Vinh à Hin-Bonn se fait 
actuellement à cheval et prend de huit à dix jours. La façon à la fois rapide 
et intelligente dont sont conduits les travaux de construction de voies ferrées 
dans l’Indo-Chine française fait présager le prochain essor de cette colonie. 


SUISSE. 


Nous avons annoncé dans le T‘oung Pao, Mars 1904, p. 120, que le deuxième 
Congrès International d'Histoire générale des Religions se tiendrait à Bâle du 
30 août au 2 septembre 1904; le Comité d’Organisation vient de publier une 
nouvelle circulaire; le Congrès est divisé en huit sections dont la seconde con- 
sacrée aux Religions des Chinois et des Japonais n'a pas encore trouvé son 
Président; les deux mémoires suivants sont inscrits à l’ordre du jour: Dr. B. 
LAUFER (Chine): Zur Geschichte der chinesischen Juden auf Grund ihrer 
Inschriften. — Martin MAIER, Missionnaire (Berne): Sind die Chinesen religiös 
indifferent? M. Cl. HuART représentera l’Ecole des Langues Orientales vivantes 
à ce Congrès. 
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l'Empereur pour édifier la pagode du centre avec ses seize étages 
mesurant plus de cent pieds de hauteur ‘). Nous ne savons pas si 
ce fut dès cette époque qu'on plaça au sommet de la tour l'oiseau 
gigantesque en métal, Garuda destiné à tenir en respect le näga 
qui habitait les eaux du lac de Ta-li?). Le temple Tch'ong-cheng 
subsista sous les dynasties indigènes de Nan-tchao et de Ta-li, et, 
lorsque les princes de Ta-li eurent été soumis par les Mongols en 
1253, un de leurs descendants, Touan Che, qui fut gouverneur de 
Ta-li de 1261 à 1282, le répara et peut-être le reconstruisit en 
partie *). Sous la dynastie des Ming, qui succéda aux Mongols, ce 
temple continua d’être un des plus vénérés de la région; la dernière 
en date des trois inscriptions de M. Gervais-CoURTELLEMONT nous 


apporte l'écho des éloges qu’on en faisait à cette époque: 


Inscription de 1560. 
Cette inscription (135 em. de haut sur 39 cm. de large) présente 


un titre écrit en caractères chinois stylisés d'une manière assez 
arbitraire et d’ailleurs cachés en partie par une voûte en maçonnerie, 


semble-t-il. On peut rétablir ce titre de la manière suivante: 


WH R 
i oda Æ 
a Oo HM 5 


«Notice sur les objets importants du temple Tch'ong-cheng qui 
sont dignes d'être tenus pour précieux». Cette notice, dont l’auteur 
est un certain Li Yuan-yang a JU BB, se trouve reproduite dans 
le Yun-nan t'ong tche (édition de la Bibliothéque nationale, vol. V, 


1) Kouo Song-nien dit «trois cents pieds», ce qui est évidemment exagéré. Le Fun-nan 
£‘ong tche (chap. XIX, p. 34 r°) indique la hauteur comme étant de plus de cent pieds 

2) Yun-nan t‘ong tche, chap. XIX, p. 34 r°. 

3) Voyez dans la seconde partie de ce mémoire, l'inscription de 1325. 
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Première partie. 
1. Edits relatifs à la proscription des livres taoïstes. 


La veille du jour de Pentecôte, le 30 Mai 1254, le cordelier 
Guillaume de Rubrouck prit part à une grande discussion religieuse 
qui se tint à Karakoroum, sous la présidence de trois arbitres 
délégués par Mangou khan; l’un était chrétien, le second mahomé- 
tan, et le troisième bouddhiste; Rubrouck lia partie avec les 
Nestoriens et les Musulmans de l'assemblée et démontra l'existence 
de Dieu à un tuinan, c’est-à-dire à un doin, comme les Mongols 
appelaient les religieux bouddhistes; il réduisit son contradicteur au 
silence. Les Nestoriens et les Sarrazins, qui avaient eu les honneurs 
de la journée, chantèrent ensemble à haute voix; les tuinans ne 
dirent mot; et tous burent ensuite copieusement. 

Le lendemain Mangou khan manda en sa présence Guillaume 
de Rubrouck et lui fit sa profession de foi; il se défendit d’être 
lui-même fuinan, autrement dit bouddhiste: «Nous autres, Mongols, 
déclara-t-il, nous croyons qu’il n’y a qu’un seul Dieu par qui nous 
vivons et par qui nous mourons et nous avons pour lui un coeur 
droit». Puis il ajouta, pour bien montrer quel était son sentiment 
sur les diverses religions: «De même que Dieu a donné à la main 
plusieurs doigts, de même il a donné aux hommes plusieurs voies» !). 

Ce récit nous montre, d’une part que les controverses religieuses 
avaient un caractère officiel à la cour de Mangou khan, puisqu'elles 
se passaient en présence de juges désignés par le souverain, d'autre 
part que Mangou khan n'était point encore disposé en 1254 à re- 
connaître au Bouddhisme la suprématie sur les autres doctrines. 


Mais il nous laisse ignorer que ces débats étaient déjà anciens, 


1) Cf. Journey of Friar William of Rubruck, éd. RookuiLz, p. 235 et p. 286, n. 1. 
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yu-che-t'ai, et, dans tous les districts, aux siuan-wei-sseu, aux ngan- 
tch'a-sseu, aux fonctionnaires ta-lou-houa-tch'e (darougha) ') qui gou- 
vernent le peuple, aux fonctionnaires qui gouvernent l’armée, les 
courriers de la poste ?) et les artisans, ainsi qu'à la multitude des 
sien-cheng (religieux taoïstes): 


1) Cf p. 389, n. 1. 

2) Wh À: Le Yuen che consacre plusieurs pages (chap. CI, p. 1 et suiv.) à Por- 
ganisation des postes dans l'empire mongol-chinois; les postes faisaient partie du système 
militaire et c’est pourquoi elles sont étudiées par le Yuan che dans le quatrième des cha- 
pitres consacrés à la guerre; les courriers sont appelés vn Wr , par l'udjonction au mot 
tchan du soffixe fes qui indique en mongol les noms de métier (ef. p. 889, n. 1); quant 
au mot tchan vive qui s'est conservé jusqu'à nos jours en Chinois avec le sens de „relais 
postal., il me paraît être In transcription de l'ancien mot mongol el/kn désignant un 
courrier; aujoard’hai, on dit ei/#, mais la partie mongole de l'inscription de 1814 prouve 
que ce mot comportait autrefois un m final (cf. W. Bang, dans Journ, 4s., Juillet-Aoft 
1896, p. 114); d’autre part, la chute de la syllabe initiale e/ n'a rien d'extraordinaire si 
l'on se rappelle les exemples analogues qu'on trouve dans les nnciennes transcriptions chi- 
noises de mots turcs (Che-fien-mi=latümi; Che-ti-hen= Ischtikhan). Sans entrer dans le dé- 
tail de l'organisation postale dans les diverses parties de l'empire, nous tradaisons ici le 
premier paragraphe du chap. CI du Yuan che qui indique quelles étaient les dispositions 
générales relatives aux postes: «Dans les institutions des Yuan, fckan-tch'e yA ar est 
le nom qui traduit le terme „courrier à cheval, EE à . (Ces eporzier® servaient à 
faire pénétrer (jusqu'à l'Empereur) les nouvelles (ppt. les sentiments) des frontières, et à 
répandre (dans l'empire) les ordres (du souverain), C'est ce que les anciens exprimaient en 
disant: «Transmettre les ordres par courriers ordinaires et courriers rapides, ja ae 
im {i iii (Mencins, li, a, 1, § 12). Tl n'y a rien de plus important que cela. D’une 
maniére générale, les courriers, s'ils vont par terre, se servent de chevaux, ou de boeufs, 
ou d’änes, ou de chars, et, s’ils vont par ean, se servent de barques. L'écrit scellé de 
courrier à cheval (c'est-à-dire la patente impériale attestant leur qualité de courrier officiel) 
qu'on leur donne est ce qu'on appelle .l'édit impérial relatif aux chevaux de poste. a) 

IE zu ES ; lorsqu'il y a quelque affaire militaire pressante, ils ont encore pour les 
accréditer um insigne rond en or portant une inscription; (l’insigne) en argent portant une 
inscription est moins important. A la capitale, le soin de (ces insignes) est confié an palais 
impérial; dans les provinces, ce sont les fonctionnaires supérieurs de l'empire qui en ont la 
disposition. Parmi les officiers (de l'administration des postes), il y a les yi ling [Ge Sp 


et lea d'i-ling fe 4H i en outre, on a établi des Z'o-fo-ho-sonen LEA Wie XK k 


(peut-être ce mot a-t-il la même racine que le mot fodotkhaktchi = explicateur) dans les 
lieux les plas importants pour s'occuper de discerner et d'interroger (dans un autre 


endroit, chap. LXXXVIII, p. 7 v°, on lit: ae N We K 4% 4 #F {6 
„on établit des £'o-t'o-ho-sowen pour discerner les fraudes.). Tous (ces fonctionnaires) dépen- 
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Le bureau da conseiller du roi (édicte ce qui suit): <Nous 
avons reçu de Mong Wen-tch'ang ‘), directeur du collège préfectoral 
du district de Xing-tchao *), une requête où il était dit: 

«Considérant que *) nous avons reçu précédemment un édit im- 
périal dont voici la teneur en abrégé: «Il est dit ceci *) à ceux qui dans 
«les districts du Chän-si et autres lieux ©) ont les fonctions de (mem- 
<bres des) siuan-fou-sseu ®), et aussi aux fonctionnaires /a-lou-houa- 
<tch‘e (darougha)’) administrant le peuple, aux chefs divers gouver- 
<nant les artisans et les chasseurs ‘), ainsi qu'aux courriers officiels 
«soit militaires soit postaux: Dans les temples du Sage universel °), 
«le gouvernement impérial aux diverses saisons de l'année offre 
«des sacrifices, les lettrés le premier de chaque mois présentent 
«des oblations !°); il faut que toujours on ordonne que (les temples) 
«soient arrosés, baluyés et tenus propres. A partir de maintenant 


«défense est faite '') à tous les fonctionnaires et aux courriers offi- 


1) Mong Wen-tch'ang est l'auteur de l'inscription qui occupe la partie inférieure de 
la stèle. 
— WE 
2) Le district de King-tchao ER JE BS comprenait Tch'ang-ngan (au). Singan fou) 
et les territoires environnants. En 1279, il prit le nom de district de Ngas-si a pa 4 ; 


et, en 1312, celui de district de Fong-yuan y 3 IL 4 (Yuan che, ch. LX, p. 1 r°). 
8) He 4. - Cette expression est enoore d’an usage constant dans le style officiel. 


4) a Ad. Cf. p. 868, n. 4. 
IN vr) 
5) L’administration provinciale du CAän-si et autres lieux PK py E EB AT 
rh = DA comprenait 4 districts 4” dont le district de King-tchao était le premier 
(ef. Yuan che, chap. LX, p. 1 r°). 


6) ‘a. HE Fi] . Cf. p. 390, n. 9, où le mot HE a été écrit hy par inadvertance. 

DB IEHR: ce p. 880, n. 1. 

8) Cf. p. 402, n. 3. 

9) Les temples du Sage universel ‘a. Au Hi sont les temples de Confucius; il en 
existe un dans chaque préfecture ou sous-préfecture de Chine. 

10) Cette cérémonie du ya [1 , qui se célèbre aujourd’hui encore dans les temples 

de Confucius, se justifie par le passage du Zi ki (chap. Wen wang che lson) où il est 
question des oblations présentées aux auciens sages et aux anciens maitres y a Pr 


Fe, HE Ic Biff (trad. Couverus, t. I, p. 470). 


11) Quelques une des phrases qui vont suivre se retrouvent dans l’édit de 1394 gravé 
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(Sceau) !). 
Treizième année tche-yuan (1276), douzième mois, treizième jour ?). 


(Signature). (Signature). *) 


Partie inférieure. 


Notice sur le redressement des stèles dans le Temple de la Littérature. 
Ecrite par Lo T'ien-siang, sous-direeteur *) du Collège préfectoral. 


«Quand les êtres naissent entre le Ciel et la Terre, il ont des 
formes et ensuite ils se propagent; quand ils se propagent, alors il 
y a des nombres (qui président à leurs destinées) °). Tous les êtres, 
grands ou petits, quoiqu'ils différent entre eux soit en étant illustres 
ou obscurs, soit en réussissant ou en se détruisant, tous sans ex- 
ception observent les nombres (qui président à leurs destinées). Or 
les êtres qui s’incorporent en pierres) ont des formes mais sont 
dépourvus de sentiments. Quand on les taille pour en faire des 
stéles, quand on grave sur elles les compositions littéraires et les 
tracés des caractères pour transmettre des modèles aux générations 
futures, ce sont l& des pierres qui ont eu une bonne chance. 
Lorsque par malheur elles se brisent et sont renversées, si un 
homme peut appliquer son habileté et sa sagesse à les reconstituer 
dans leur forme première, c'est là en vérité une oeavre admirable 


qu'on rencontre rarement dans tous les âges. 


— 





1) Sar le certificat original, le soeau devait être imprimé ici; mais le graveur n'a pas 
jugé à propos de le reproduire en surcharge. 

2) En grand caractères aplatis, on lit les mots E IC + = ZE A H . 
Vindication numérique du mois et du jour est en petits caractères. 

3) Les signatures en sont pas reproduites. : 

4) Le titre de a ne est inférieur à celui de 2 RE. 

5) Le mot Br désigne ici d’une manière générale les règles que la Providence assigne 
par avance à l'évolution de tout être. 

6) C’est-a-dire: les pierres. 
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ligatures de pièces de mounaie; les dépenses furent entièrement 
payées par lui; on fit ainsi que les stèles célèbres des âges passés 


qui étaient brisées fussent restaurées, que celles qui gisaient abau- 


données fussent redressées, et que l'ancien spectacle fat rétabli, 
Tout cela fut produit par la puissance de l'honorable (Jen). L'ho- 
norable (Jen) s'appelle Tso de son nom personnel; c'est un homme 
sincère et excellent; il a le titre de kin-yuan ta-che. 

Le nom personnel de Mr. Lei est Che-tchong; son appellation 
est King-tche. Dès sa jeunesse il perdit son père; il servit sa mère 
avec la plus grande piété; il chérit ses frères; on le célébrait dans son 
pays natal. Il dirige le secrétariat (ngan tou) du t'i-kiu-sseu !). 

Ces deux hommes se plaisent à se diriger vers le bien; dans la 
foule des hommes ordinaires il ne serait en vérité pas facile de 
trouver (qui les vaille), Pour moi, je loue le zèle qu'ils ont témoigné 
tous deux; je me réjouis que les nombres (qui président aux desti- 
nées des choses) aient ramené (ces stèles à leur état primitif). 
C’est d'ailleurs un présage qui annonce un renouveau de gloire 
pour la doctrine des lettrés. Pour le moment j'écris ceci afin d’en- 
courager ceux qui prennent plaisir à faire le bien et en même temps 
pour enrégistrer la date (de cet événement). 

L’archiviste de l'administration royale, directeur du Collège pré- 
fectoral du district de King-tchao, Mong Wen-tch'ang, a fait cette 
notice. | 

Sous la grande dynastie Yuan, la quatorzième année /cke-yuan 
(1277), le quinzième jour du premier mois, le hio-lou Siu Ting et 
le hio-tcheng Tong P'ou ont érigé cette pierre. 

L'élève du Collège préfectoral, Wang Jen, l'a gravée». 


1) Ch p. 412, n. 2. 
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La dépêche qui précède est remise a l'abbé 76-houei, du temple 
du dhyäna Cheou-cheng, (qui fut celui) du grand sage de la montagne 
Po-tchang. Que cela soit observé. 

(Une ligne en écriture mongole). 


Le © jour du © mois de la deuxième année (1336) tehe-yuan>. 


(à suivre.) 
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priest. Discussing (with his opponent) the theory that the world. at 
the beginning exists but it does not exist at the end, he pointed 
out that "Buddhism was in no way equal to the Samkhya philosophy. 
‘Thereupon he composed a poetical work in 70 lines (verses), in 
which he set forth the Doctrine of the Sämkhya school. 

The king then ruling was partial to this heretic and gave him 
some gold (as prize). On this account the latter named his work 
the ‘Gold-Seventy’, in order to show the great honour gained by 
himself. | 

The prose portion (i.e, commentary) is the work of the Bodhi- 
sattva Vasu-bandhu '?). 


A further explanation will be found below in the fourth volume”. 


In the fourth volume K'uei-chi continues the story and speaks 
about the relation between Vasu-bandhu and the author of the 
Sarıkhya-Sästra as follows: — 

“At an old period when the Bodhi-sattva Vasu-bandhu was 
living, there was a Buddhist priest in E. India, who had a 
religious controversy with the adherents of the Sämkhya school, 

The heretic set forth the twenty-five truths and said: — ‘The 
earth and other matters are permanent, because they have no 
growth or extinction at every moment’. In this wise he explained 
his doctrine in an extensive scale. 

The Buddhist priest then began to refuse the doctrine and 
said: — ‘The earth and other matters are necessarily undergoing 
destruction even at the present moment. Since they undergo a great 
destruction afterwards at the time of dissolution, we know analogically 
that they are undergoing destruction even now’. 

Then the heretic opponent replied: — ‘They will have no 


i KL RE. 
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At that time the (reigning) king ordered the work of Vasu- 
bandhu to be published in all India. There was then no person 
who could oppose him, At last the buried bodies of the former king, 
the Sarhkhya heretic and the witnesses were ordered to be dug up 
and punished by beating. But as for some of those, (whose dead 
bodies were not to be found), the puppets prepared with grass or 
straw, in order to represent them, were flogged’’. 


The above extracts are given here to show that there must 
have been a traditional story concerning the controversy between 
the Buddhists and the Swnkhya philosophers, in which Vasu-bandhu 
played, directly or indirectly, a prominent part, K'uei-chi's version, 
which probably represents a part of Hiuen-tsang's oral transmission 
of the story, seems to be much confused and mixed up "*), but, on 
the whole it indicates that it is a faint recollection of the religious 
controversy, a considerably trustworthy version of which has been 
preserved by Paramartha. 

The most strange point of all in the story above quoted is the 
fact that the commentary-portion of the Särnkhya-kärikä as represented 
in Chinese is attributed to Vasu-bandhu. 

This, having emanated probably from Hiuen-tsang, seems to 
have become a general belief among the Buddhist scholars of the 
T'ang dynasty, for K'uei-chi is not the only one who mentions 
Vasu-bandhu as the Author of the Sarhkhya-karika-bhisgya preserved 
in China. 

Yuen-ts'eh '’), a contemporary of K'uei-chi (died 682), Tsing- 





16) For instance, Karpa-suvarun where the controversy is said to have taken place 
and the punishment by compelling to ride on a donkey are not connected with our story 
at all. These ocour in Hinen-tsang’s Mémoires under the country Karpa-suvarun, E. India. 

17) [A] ll. In his commentary on the Nyaüyänusära (BE F4 ong Bit). Yuen. 
ts'eh says that the text of the Samhkhya-karika is the work of a teacher of that school 
while the commentary is that of Vasu-bandhu. , 
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NÉCROLOGIE 


Nous avons le regret d'apprendre la mort de M. Alphonse Robert Conrad 
Bottu, décédé à l’âge de 49 ans, à Chang-hai, le 27 juin 1904. M. R. né à 
Paris en 1855, était arrivé à Chang-haï (1880) comme employé de la maison 
Siemssen & Co.; il était passé au service de la Municipalité française puis il 
était entré à l’Arsenal de Kiang-nan comme professeur de français et de Droit 
international (1884); enfin il avait remplacé M. de Malherbe comme Secrétaire 
du Conseil municipal français de Chang-hai en 1898. M. B. avait été vice- 
consul de Portugal du 21 août 1890 au 2 juillet 1903. I! avait publié en 1894 
une Grammaire française à lusage des élèves chinois. 


Wong T’ong-ho RB Fi ak, ancien Grand Secrétaire et Membre du Tsong-li 
Yamen, est mort dans la retraite le 3 juillet 1904, 4gé de 78 ans, pres de 
Wou-si HE 2 dans le Kiang-sou, d’où il était originaire. Wong T’ong-ho 
avait été reçu premier à l’examen pour le titre de docteur (sin che) en 1856 
(cf. le P. Zr, Pratique des examens littéraires, p. 238). 
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—d— cut 6 


Paut Pxrzior: Deux itinéraires de Chine en Inde à la 
fin du VIIIe siècle (Bulletin de l'Ecole française d’Exträme- 
Orient, tome IV. Janvier-Juin 1904, p. 131—413). 


Pour expliquer deux itinéraires de Chine en Inde et deux 
itinéraires en Indo-Chine, qui tiennent tous quatre en quelques 
lignes, M. Pelliot a écrit un volume de près de trois cents pages. 
Ce seul fait suffit à montrer quelles discussions minutieuses sont 
nécessaires lorsqu'on veut arriver à déterminer la valeur exacte 
des témoignages chinois concernant les pays étrangers. Quoique 
ardue, la tâche vaut cependant qu'on l’entreprenne, car les résultats 
qui lui sont promis sont d'une haute importance: plus on étudie en 
effet la littérature Chinoise, plus on se convainc qu'elle est un 
foyer de lumière scientifique dont le rayonnement s'étend bien au- 
delà de l’Extrême-Orient; c'est en elle que la chronologie et la 
géographie historique de l'Asie centrale, de l'Inde et de l’Indo-Chine 
trouvent les points de repère inébranlables autour desquels s’ordon- 
nent peu à peu les connaissances qui nous sont fournies par d'autres 
sources. 

M. Pelliot était mieux qualifié que personne pour mener à bien 
les recherches qu'il a entreprises. On admirera dans gon beau mé- 
moire l’aisance avec laquelle il se meut au milieu d'une masse 


de textes vraiment formidable, l’érudition profonde qui lui rend 












































502 BULLETIN CRITIQUE. 


prises par le Dr. Stein dans le Turkestan Oriental. Elle aboutit 
aux conclusions suivantes: la populations de Khotan et celle de Keriya 
sont toutes deux principalement de souche aryenne, leur premier 
facteur étant l’Homo alpinus de Lapouge. Pour l’une et pour l’autre 
cependant, il y a eu un influx de sang Turc, et, en outre, un 
influx de sang Tibétain. Ce dernier paraît être plus fort à Keriya 
qu'à Khotan. Les vallées des Pamirs semblent, en tant qu'il s’agit 
de l'Asie, être la région où l’Homo alpinus s'est conservé dans sa 
plus grande pureté; chez les Galchas, qui occupent les versants 
septentrionaux de |’Hindou-kouch, ce type apparaît avec une légère 
addition turque et iranienne; chez les Khotanais, l'élément iranien 
est remplacé par un élément tibétain, et, plus à l'Est, à Kériya, 
les traits du type mongol commencent à apparaître. | 


Ed. Cuavannss. 


Anz (Warter): Hine Winterreise durch Schantung und das 
nördliche Kiang-su. — Avec une carte au 1: 1 000 000 (Peter- 
mann’s Mitteilungen, vol. 50, 1904, p. 131—140), 


En-dehors de la valeur purement géographique de ce voyage 
qui a permis à l’auteur de rectifier sur plusieurs points importants 
l'orographie des plus récentes cartes du Chan-tong, on remarquera 
dans cette relation diverses indications qui peuvent intéresser les 
archéologues. Au sommet d'une colline, au Sud de Siu-tcheow fou 
ER u) Kr (Kiang-sou), M. Anz signale un temple dont la salle 
principale est remplie par une statue colossale taillée à même dans 
le roc de la montagne et dorée. Il a visité le temple de Mencius à 
Tseou hien Fk, et celui de Confucius à K‘iu-feou hien HH FA. 
A une journée de marche à l'Est de cette dernière ville, dans la 
localité de Ts'iuan-lin-tseu Fe AKT (?), il a signalé les ruines 
d'un palais et quelques stèles abandonnées. Enfin il a fait l'ascension 
de la célèbre montagne sainte de l'Orient, le T'ai-chan # L et 
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il reproduit (à une échelle un peu trop réduite) une vue panoramique 


de ce lieu de pélerinage. Ed. CHAVANNES. 


F. G. Fruur: Avviamento allo studio del Sanscrito, 8° éd. 
Milan, 1895; in-13, xvi—846 p.; 4 L. | 


Ce Limen indicum, publié dans la célèbre collection des Manuels 
Hepli en est déjà à sa troisième édition. Celle-ci a même été revue 
et augmentée — en un mot, comme dit le titre italien, «rénovée». 
Le résultat nous paraît excellent de tout point, aussi bien pour les 
étudiants des universités que pour les autodidactes. Le volume est 
avant tout consacré à l'étude du sanscrit. Aussitôt l'énoncé des 
règles d’euphonie terminé, il combine et fait marcher de front, de 
la façon la plus ingénieuse et la plus attrayante, la lecture des 
textes et l'exposé des paradigmes. Un «index systématique» permet 
d’ailleurs aux esprits plus amoureux de méthode que de variété de 
corriger ce que le procédé, imité de l’enseignement des langues vi- 
vantes, pourrait avoir à leur gré d'un peu décousu, et de rétablir 
les paragraphes dans l'ordre habituel des grammaires. Un aperçu 
rapide de la littérature sanscrite, des notes lexicograpbiques et une 
liste des racines complètent le manuel auquel il ne manque, à notre 
sens, pour être parfait, que d’avoir fait sa place légitime à l'exercice 


du thème. A. Foucxes. 
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Pareille faveur (réduction des droits d'entrée) fut accordée, sur 
la proposition du Ministre de la Marine, le 11 avril 1817, à la 
maison Philippon et Cie., pour leur navire le Henry à destination 
de Cochinchiue. Le Henry suivit de près la Pair; les deux bâtiments 
étaient d'ailleurs expédiés conjointement. L'expédition échoua com- 
plètement, les marchandises embarquées ne convenant nullement à 
la Cochinchine. L'empereur Gia-long généreusement exempta les 


navires de tous droits. 


Par ordre de S. M. I’EMPEREUR !). 


Permission de commerce dans l'Empire et les deux Royaumes. 


Le MANDARIN des ÉTRANGERS, Commandant général des Éléphants, sixième 
colonne de l’Empire, &c. &c. 


A Monsieur BoREL, subrécargue du navire la Paix, Cap* Davyin, et repré- 
sentant les armateurs dudit navire. 


Le vaisseau la Paix, Cap* Davip, est venu dans ce pays avec une cargaison 
peu convenable pour le Gouvernement et dans une saison où il était de toute 
impossibilité de lui procurer des retours. Sa Majesté par ce motif, a excepté le 
vaisseau la Paix, de tous droits et n’a pas cru non plus devoir accepter les 
objets qui lui ont été présentés, sans en ordonner le paiement. 


SA MAJESTÉ autorise le Capitaine David à repartir pour France, quand il 
le jugera convenable et désirant continuer des relations amicales entre les 
deux royaumes elle fournit au subrécargue représentant les armateurs du 
navire la Paix, l’occasion de revenir par un contrat qui désigne les objets que 
le Gouvernement désire et le prix auquel ils seront payés. 

Le Ministre est bien aise que l'occasion lui soit fournie de complimenter 
le Capitaine David et le subrécargue sur leur exactitude à se conformer à nos 
lois et usages et sur les bonnes intentions de S. M. pour eux. 

En continuant de même, les Français pourront voir bien des années s’écouler 
en bonne intelligence entre les deux natione. 

A la cour de Cochinchine, le 3° jour, de la 11° lune, de la 16* année du 
règne de Gia-long. 

Le 10 décembre 1817. 

Signé: La Chiappe du Mandarin. 


1) Archives de la Marine et des Colonies. Cocxincxinx 1792—1818. 
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pour prendre la mer étant terminés à cette époque, je fus prendre congé du 
Fantou et amenai à bord du Henry M. Chaigneau et sa famille; à midi, nous 
fimes nos adieux à M. Vannier, et toutes les voiles furent mises dehors pour 
sortir de la baie. Tout l'équipage du Henry était en parfaite santé malgré 
l'insalubrité de l'air dans la saison chaude ou orageuse. Le climat n'est cepen- 
dant pas malsain dans cette partie de la Cochinchine, et les capitaines qui 
naturellement doivent tenir à conserver la santé de leur équipage prévien- 
dront facilement avec un peu de soin les grandes maladies qui ne sont souvent 
que la suite de légères indispositions qu'il faut traiter comme les maladies 
mèmes. 

Nous repassämes par le détroit de la Sonde le 3 décembre. Nous avions 
pris notre route cette fois pour y parvenir en passant par le détroit de 
Gaspard. 

Nous etimes connaissance dans le nord de l’île qui porte ce nom, du danger 
découvert par le navire américain appelé le Magdelain. Depuis, aucun autre 
bâtiment ne l'avait rencontré, quoiqu'il soit exactement dans le passage de 
ceux qui viennent du Nord, et les recherches qu’en avaient fait faire les 
Anglais avaient été sans succès. Ayant eu le bonheur de le rencontrer sans 
accident, j’ai eu tout le temps de me convaincre de son existence et de déter- 
miner sa position véritable. 

Ce danger consiste en deux pâtés de corail n'ayant pas plus de 9 ou 12 
pieds d’eau dans une étendue de 170 toises du N.E. au S.O. et de 30 du N.O. 
au S.E. A une très-petite distance de ces pâtés de corail on trouve 47, 20 et 
25 brasses de profondeur. Quand on est dessus, le pic de Gaspard se relève au 
S. et E. du compas et à 8 lieues et un tiers de distance. Sa latitude exacte est 
de 1°58’ S. et sa longitude de 104° 4’ 30 à l'E. de Paris. 

Nous relächämes à Bourbon ou à mon particulier je reçus l'accueil le plus 
flatteur du Commandant ordonnateur pour le Roi. Nous en partimes le 8 janvier 
1820 et le 14 avril le Henry entra dans la rivière de Bordeaux. 


L. Rey. 


«Le Gouvernement français reconnut en 1818 l'importance de 
ces relations. Il eugagea les armateurs à ne pas se décourager et à 


donner suite à leur première entreprise» '). 


1) Lettre de Balguerie Stuttenberg. — H. Cordier, Consulat de Hud, p. 18. 
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cultive que dans la juste proportion des besoins présens. La Cour a donc été 
obligée de borner ses achats, faute d'échanges. Cependant le goût de nos 
arts et le désir obligeant de ne pas renvoyer nos cargaisons intactes a engagé 
le Prince à choisir quelques objets qu’il a payés, presque entièrement en lingots, 
faute de denrées. Comme sans doute ce mode de paiement lui semblait onéreux, 
les deux vaisseaux de Bordeaux ont éprouvé la contrariété de devoir pour cette 
fois rapporter en arrière une grande partie de leurs cargaisons. C'est le cas 
d'ajouter ici que dans le retour, les navires ayant relâché à l'Île de France, 
celui de M. Balguerie (la Paix) eut le malheur d'être victime de l’effroyable 
ouragan qui vient de ravager cette île. 


Le Henry a été moins malheureux, quoiqu'il füt aussi à l’Ile de France, 
d’où le Capitaine a fait passer son rapport. 


Le véritable fruit que ces expéditions fassent recueillir à leurs armateurs, 
c'est un traité que le Prince a voulu faire avec les Capitaine et Subrécargue 
de chacun des deux navires, pour recevoir cette année une cargaison de pro- 
duits français, qu’il a commise et fait commettre par les Seigneurs de sa Cour, 
cargaisons choisies dans les objets de nos manufactures, principalement en 
armes de luxe; il en a stipulé le payement en denrées de son territoire, 
sucres, soies, indigos &c. Il s'est engagé à les réserver à ces commerçants en 
leur donnant la préférence sur les Chinois ou, plutôt, il s’est senti en état 
d'augmenter les produits de la culture, à proportion de l’emploi avantageux 
que nous lui en présentons. | 


Cette augmentation si facile sous un régime moins oppressif pourrait faire 
espérer un grand développement au commerce. Mais si les rapports des su- 
brécargues sont véridiques, le despotisme non seulement ne laisse rien au culti- 
vateur, il empêche même les Grands d’user de leurs richesses et d’oser se 
livrer à des habitudes de luxe dont il semble qu'ils auraient le goût. Il en ré- 
sulte qu'un petit nombre de cargaisons suffisent à la consommation, et surtout 
que le Prince étant en possession du monopole, il est de son intérêt d’écarter 
les encombrements et de vouloir que les arrivages soient limités. L'intérêt 
particulier des armateurs influe peut-être sur les récits des subrécargues, mais 
ils ne disent rien que de plausible en avertissant que le Prince ne veut ad- 
mettre que quatre ou cinq vaisseaux tous les ans et que s’il recevait de plu- 
sieurs côtés des offres différentes, et pour ainsi dire, au rabais, il entrerait sur 
Ja bonne foi des vendeurs dans une prévention funeste qui ruinerait nos affaires. 
C'est dit-on ce qui l’a fait congédier des Portugais. 


En supposant ces déclarations exactes il se présenterait une grave question. 
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«Les sieurs Balguerie, Sarget et Cie., soit leur subrécargue, 
M. Borel, furent chargés d'apporter aux deux mandarins français, 
résidant en Cochinchine, la décoration de la Légion d'Honneur que 
Sa Majesté avait bien voulu accorder à ces deux braves Français 


pour prix de leurs services et de leur attachement à sa personne»). 


1) Lettre de Balguerie-Stuttenberg, 3. c., p. 18. 


(à suivre.) 
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Biographical Dictionary, sous le N° 2573. La présente traduction a 
été établie en comparant entre elles deux éditions du recueil précité, 
l'une xylographique du 35 A [Ll Js Poti yus chan fang, l’autre 
en types mobiles dite de £Y HF Yeot-tchouang '); ces éditions ne 
diffèrent que par des fautes d'impression et généralement se corri- 
gent l'une l’autre. Dix autres biographies figarant dans le même 
ouvrage ont été résumées en anglais, dans la China Review, vol. 
IX, 1880—81, sous la signature R. W. H. (Hurst, d’après la Bi- 
bliotheca Sinica). Celle de Jouàn Yuan porte en chinois le nom de 
Ur X EN + Æ , qui rappelle le titre posthume de Wén-td 
kong, «l’Honorable accompli et pénétrant», qui lui fut conféré 
par décret impérial et sous lequel il est d'usage de le désigner 


officiellement. 


Traduction. 


Une dynastie, pendant le temps de sa prospérité, ne man- 
que pas d'avoir certains ministres, robustes vieillards, d'une 
résistance transcendante, — comme le furent, sous les T'ang, 
Yén et Hid’), ainsi que Ts'ouëi Wén-tchén*), K'iuân Wen- 


1) Suraom de Ar FF BE Hid Ché-këng, qui l’a collationnée. Exemplaire de la 
Bibliothèque Nationale de Paris, fonds chinois 6138—9. 

23) Ces noms d’anciennes principautés, FR et Br. servent ici & designer deux 
hommes d’Etat et littérateurs qui en étaient apanagés vers l’an 710 de l’ère chrétienne; 


savoir, We a, Tchang Yué, duc de Yén Fr À , qui reçat le titre posthume de 
X RA À Wén-tchén kong, et Br HE Son T*ing, duc de Hid at À , qui 


reçut le titre posthame de X Ex À Wén-hién kong. Leurs contemporains les réuni- 


rent sous l'appellation de FR Hr K =F = 3 Yen Hin 14 cheöu pi, «grands écrivaiss 
de Yön et Hid» (Cf. P'éiswoée yin fon, T'éng chou; Li-tdi ming-tch'én gén-hlag lin; 
Chincse Biographical Dictionary de M. Files). 

8) +B À È . Wén-tchén est l'appellation posthume de 42 on i Ts'ouëi 
Yeba-foù, ministre de l’empereur Té-teong (780—805), qui lui témoigna une entière con- 
fiance. Le souverain lui ayant demandé quelle raison il invoquerait en réponse à ceux qui 
lui feraient le reproche d’avoir employé uniquement ses intimes, après que Yeou-fod ent, 
en moins de deux cents jours, révoqué huit cents fonctionnaires, celui-ci répliqua: «Votre 
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Son grand-père paternel, Yü-t'äng '), avait le grade de licutenant- 
colonel dans la province de Hoû-nân, lorsqu'il se fit porter sur les 
registres de la population de Yi-tchöng. (Jouan Yuän) suivit le 
général en chef?) dans l'expédition répressive dirigée contre les 
aborigènes Miäo-tseù. Plusieurs milliers de ceux-ci allaient être mis 
à mort par le généralissime, après avoir fait leur soumission, quand 
il obtint leur grâce par les plus instantes prières. Lorsque, plus 
tard, il fut parvenu aux honneurs, le public y vit la récompense 
des mérites secrets acquis dans cette circonstance. 

Pendant la 53ème annéé k'iôn-lông (1788), Jouan Yuan, âgé 
de viugt-trois ans, se rendit à Pékin pour y passer l'examen de 
la licence. Il eut pour amis les trois lettrés Chéo Etl-yûn ?), Wang 
Houäi-tsoü *) et Jén Tsèu-t'iên 5) et composa le 3 I 3 Hi fal 
FA K'üo-köng-kt tch'd-tché t'oü-kiäi ®), ouvrage qui surpassait 
sous certains rapports les écrits du auteurs Kiäng 7) et Tai °). 





— 





1) ke. 

2) Les expéditions dirigées par ordre de l’empereur K'ién-lông contre les territoires 
da Grand et du Petit Kin-teh'ouan K ay > Ji , occupés par les peuplades abori- 
gènes du Sséu-tch'ouan occidental, furent exécutées la première entre les années 1747 et 
1749 et la seconde de 1772 à la fin de 1775. Cette dernière fat menée à bien, après de 
sérieux revers, par A-kouéi ie AE investi da commandement en chef avec le titre de 
ng py ey H Ting-st tsiäng-kinn, «Maréchal pacificateur de l’Ouest». Wéi Yuin ne 


mentionne pas le fait ici rapporté, dans l’histoire qu'il a écrite de ces deux guerres, au 
livre VII de son Chéng wor H. 


MR. 
, me. 
5) {€ | H. 


6) Explication avec figures de la construction des chars antiques, d’après le K'äo-köng ki, 
section du Zckcüs-A ou Rites de la dynastie Tchedu. 


7) Cestä-dire YT. Zk Kiang Yong. 
8) 11 s’agit ici de in E Tai Tchén, auteur da E L ED K‘to-king-ki 
f‘ou, en 2 livres, que le vice-roi Tehäng Tché-téng mentionne dans ses «Réponses aux 


questions de bibliographie», oa a =| a ig Chou-môu 14 wen. Kiang Yong et Tai 
Tchén furent, au XVIII'™ siècle, deux des plus brillants protagonistes de l'école de critique 
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le doctorat. Très nombreux furent les lettrés par eux reçus qui 
s’illuströrent. Chè Tché-yèn (de Kiäng-toü), P&o Kouéi-sing (de Hi- 
hién), Wot Tseü (de Ts'iuâu-tsino), Tchang Houéi-yên (de Woù- 
tsin), Tch'én Cheôu-k'i (de Min-hién), Wang Yin-tché (de Kao- 
yeöu), Täng Kin-tchao (de Siao-chan), Hit Tsdng-yén (de Tô-ts'ing), 
Loa K'ouën (de Tehouö-tcheöu), Tch'êng Tsoù-l6 (de Hi-hién), K'ang 
Chäo-yöng (de Hing-hien), Tch'ên Tehöng-lin (de Yuän-hö), Yäo 
Wén-t'ién (de Kouéi-nyan) !), Tchoï Kouéi-tchén (de Chäng-yuän) 
et Söng Siang (de Kiä-ying) furent les plus notables d'entre eux. 
L'année suivante (1800), il fut nommé Gouverneur de la pro- 
vince de Tchö-kiäng. A cette époque, le pirate Ts'&i K'ien?) ravageait 
les côtes du Foû-kién et du Tché-kiang; dans un mémoire adressé | 
au trône, Jouäu Yuän demanda que des souscriptions fussent pro- 
voquées pour servir à la construction de grands navires et à la 
fabrication de grosses pièces de canon et il traça un plan pour la 
capture des brigands opérant dans le pays, afin de priver de leurs 
auxiliaires les pirates embarqués. Un message portant le sceau 
impérial loua son zéle et l’encouragea à illustrer sa famille et à se 
créer une renommée personnelle, en déployant ses forces au profit 
de l'Etat et en devenant un des héros de son siècle. Peu de temps 
après, il envoya le général de brigade Y6 Si‘) et d’autres offi- 
ciers infliger une défaite aux rebelles à T'äâi-p'îng *). Il annonça, 
en outre, à la Cour que plusieurs dizaines de bandits qui s'étaient 


assemblés dans la région de Hang-tchedu et de Chäo-hing avaient été 


K‘ién-long et de Kia-k‘ing et dont la biographie a été écrite, comme celle de Jouan, par 
Li Yuân-toû (Même recueil, ch. 19). Cf. Giles, Biog. Dict., n°. 461. 


1) ZA X HH . Biographie dans le même recueil et aussi dans l’Hisfoire des 
astronomes et mathématiciens. Titre posthume X {a IN Wén-hr kong. 


2) Be ES . Wei Yuân a fait, dans son CAéng wor ki, un récit détaillé et intéressant 
de la lutte soutenue par les autorités chinoises, sous le règne kis-k'ing, contre les chefs 
de pirates, annamites et chinois, qui ravagèrent à cette époque les côtes du Foû-kién et da 


Tché-kiang (Chap. VIII, = Bt K F4 if vig SL) 
8) Fe BBL. KT ER, au sudest de T'hi-tcheon-toù. 
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rapport au trône, que le général de brigade Li Tch‘ing-kéng ') 
prit le commandement en chef des forces navales des trois brigades). 
Celui-ci installa alors sa résidence à T'âi-tcheou *) pour diriger les 
opérations et s’empara de Louên Kouéi-li, prétendu marquis anna- 
mite‘), et le fit mettre en pièces. Le fait est rapporté dans la 
biographie de Li Tehöng-yi kong ©). 

Cette même année, les trois départements de Kin-houa, de Tch'où- 
tchedu et de Chäo-hing souffrirent de calamités naturelles. Une 
demande de secours fut adressée au trône pour y faire face de 
différentes façons. Bientôt après, Ts’4i Kien envahit les territoires 
de P'ing-yâng et de Tiug-häi®). (Le gouverneur) ordonna aux 
généraux de brigade et aux colonels des forces navales et terrestres ”) 
de le combattre et de le chasser. Il créa des asiles supplémentaires 
pour les enfants abandonnés *), dont les frais d'entretien s'élevèrent 


annuellement à quatre mille taëls. 


1) a fe BE. habile général, ou plutôt amiral, qui fut tué d’un coup de canon 
dans un combat naval contre Ts‘éi K‘ién, au commencement de 1808. 

2) Ontre les forces navales placées directement sous le commandement du général de 
division du Tché-kiang dans le nord de la province, on compte dans celle-ci deux brigades 


navales, celles de Ting-Adi SE thy. oat et de Hài-mên Hy FA oat (à ’embouchure 


du fl 7 bri . | | 
u > 2 T'Ai-tcheou), et une brigade mixte à Wén-tchedu id M 
aM. 
4) Je F4 IB, PR 4à FA fl . Le Chéng wor ki lui donne la même désignation. 


5) = MH x >. C'est l'appellation posthume conférée par l'empereur à Li 
Tch‘Ang-kéng, ‘qui reçut en même temps, après sa mort, le titre de comte, at mn 44 


Tchouâng-lié pô. Sa biographie figure dans le livre XXII du Koud-tch'ad sién-tchéng ché-kié. 
6) La sous-préfecture de P'ing-yâng 2 iB IE est située entre Wén-tcheda-fod, 
dont elle dépend, et le Fof-kién. Le fch&li-t'ing de Ting-hai SE ify. occupe l'île 


Tcheda-chan 4} iy (Chusan). 


7) On sait que les grades militaires chinois sont les mêmes dans l’armée de terre et 


dans la marine et que cette dernière cumprend des Divisions (Be BE), Brigades (ER ), 
Regiments ( ti ), Bataillons ( = ), etc. 


Aare. 
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occidental (de Hâng-tcheou) et composa les ouvrages suivants: R 
a King-foa '), ig ii E Haäi-yün k'ao*), Hi Pr æ Ay FA 
Leang-tchd kin-ché tché*) et Fey py BE Be ML RR SE Tai-koi- 


tchäi tchông-ting ktoudn-ché *). 
La 10ème année (1805), il distribua des secours aux affamés 
des trois départements de Hâng-tcheôu, de Kia-hing et de Hoû- 


tchedu et ordonna aux autorités placées sous sa direction de créer 


T’äng, fat hi] bil ts‘éu-che, ou préfet, de Häng-tcheou, où il fit construire l'une des 


digaes du Lac occidental, py Yo St-hofi, digue qui a conservé son nom, = IN BE 


Pé kong ti. Le Konäng yd ki nous montre que, antérieurement à Jonan Yuân, il y avait 


déjà un temple érigé à la mémoire de Pô Kin-yi, on | X IN Bi P& Wén-kong 
miéo, sur le Lac occidental. 

1) Ce titre rappelle celui du ER a Chowö-fou, grande collection d'ouvrages variés 
(Cf. Notes on Chinese Literature, p. 186) et contient, comme lui, une allusion à ce passage du 


IE 5 Fé yén, du philosophe PA Zff Yang Hiông: K He oKM CBR 
By Fh N A IR X Fa Bs) ak aA «Ah! grands sont le ciel et la terre, qui for- 


ment l’enceinte (englobant) tous les êtres, et les cinq livres canoniques, qui forment l’enceinte 
(englobant) tous les dires». (P'éi-wén ysin fon). 

2) Etude sur le transport du tribut en nature par voie de mer, des provinces méri- 
dionales à Pékin. Inauguré sous le règne des Mongols, ce transport se fit, sous les Ming, 


en emprontant, pour une partie de son parcours, le canal qui reliait Be M Kiäo-tchedu 
à Be M iy Läi-tcheöu-foü et faisait une île de toute la partie orientale du Chän-töng. 


Puis, on revint entierement au ay JH H6 gun, ou transport par le Grand canal, et la 
voie de mer fut complètement abandonnée. Toutefois, les accidents provenant de ruptares de 
digues et d’ensablemeut rendirent le passage par le Grand canal de plus en plus difficile. 
C'est à cette époque que fat composée l’£fude de Jouàn Yuân. La navigation devint im- 
possible en 1824 et un décret impérial du 24 mars de l’année suivante, dont nons trouvons 


le texte dans la publication officielle VL fick ig iH Ay Kiting-stes hai-ystn ts'indn 


»gän, ordonna de recourir de nouveau à la route maritime. Le riz du tribut est transporté, 
de nos jours, par le canal ou par mer; dans le second cas, À l’aide de jonques voyageant 


par flottilles cp felt cha-tch'oudn) ou des navires à vapeur de l’Administration d’appel 


& la coopération des marchands iG fx 33 7] Fi) Louën-tch'oudn tchäu-chäng kid, 
dite China Merchants’ steam navigation Company, qui a son siége principal à Chäng-häi. 


3) Epigraphie du Tché-kiäng, en 18 livres, plus un livre de Supplément 25 31 
(Réponses.... p. 49, recto). 


4) Wylie, Notes on Chinese literature: «gi why WE Sea IA Sia BR Se St 


in 10 books, by Yuen Yuen, published in 1804, is a very extensive collection of facsimiles 
of inscriptions on bells, vases, ancient vessels and instraments, all critically examined and 
deciphered ». C’est un des meilleurs recueils qui existent sur les inscriptions chinoises, au 
point de vue de l’étude des caractères antiques. 
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viucial du Hö-nän et, pendant la onzième lune"), à la vice-royauté 
du Hoü-kouäng. Il envoya au trône des mémoires tendants à la con- 
struction, à Kiäng-ling, de la digue Fén-kia-ti, ou de la famille 
Fän ?), et, à Miön-yäng, de l'écluse de pierre dite du Temple du 
roi-dragon *), pour remédier aux désastres causés par les eaux. 

L'année suivante (1817), il fut transféré au gouvernement géné- 
ral des Deux Kouäng et fit construire, après rapports adressés au 
trône, des forts pourvus de canons à Tä-houäng-kiao, à Tä-hoü- 
chin et à Tehéo-k'ing-foù ‘), Il fit bâtir de méme la digue de pierre 
de Sang-yuân-wêi, dans la circonscription de la sous-préfecture de 
Nan-hai 5). Il publia une édition nouvelle du Ry IK 3H A Koudng- 
tong t'ông-tché *). 

A l’antomne de la 24ème année (1819), il se rendit à Pékin 
pour présenter à l'empereur ses souhaits de bonheur ’) et fut appelé 
onze fois en audience et interrogé par le monarque. Celui-ci lai fit 
quarante-sept fois don de nourriture provenant des offrandes litur- 
giques et le distingua par de nombreux cadeaux. L'empereur Jén- 
tsöng *) versa à boire de sa propre main dans une tasse de jade, 


>) 


qu'il fit à Jou&an Yuan l’honneur de lui donner à vider. Furent 


1) Entre le 19 décembre 1816 et le 17 janvier 1817. 


2) VL BE Yo, & RE. pres de la ville de +h] M FF King-tcheou-foù. 
0 5 Be ie E iG 4. 

KE. AU, Be BS iy. 

0) F4 AE À I El. 


6) Description générale de la province de Canton, citée parmi les plas méthodiques 
(Chou-mou td-wen). 


7) wm beg» ce qui est de règle à chaque anniversaire décennal de l’empereur. 


8) {= Te (CR AB it): communément appelé Kia-k'iog, du nom de ses années 
de régne. 
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Jouan Yuan resta dix ans dans les Deux Kouäng et fut, pendant 
six années, chargé par surcroît des fouctions intérimaires de Gou- 
verneur de la province de Kouäng-töng. Dans ces provinces, sur 
terre et sur l’eau, bandits ou pirates out toujours été en grand 
nombre. Il donna des ordres aux autorités placées sous sa dépen- 
dance pour que ceux-ci fussent recherchés et capturés et ils le furent 
successivement au chiffre de plusieurs milliers. A la limite des deux 
circonscriptions de Hö(-hi6n, Kouäng-si) et de Liôn(-chan-t'ing, 
Kouäng-töug), la montagne Koü-p’ö-chän ') était conuue comme un 
repaire de brigands. Jouan Yuan y envoya des troupes, qui détrui- 
sirent leur nid, et ce fléau cessa. 

Dans les échanges commerciaux faits avec l'Océan occidental, les 
marchandises les plus nombreuses étaient celles du royaume d’Angle- 
terre”), dont le tempérament était aussi le plus rusé et impénétrable*). 
Pendant la 21ème année kia-k'ing (1816), ce pays avait envoyé, 
pour apporter un tribut, un représentant qui, n'ayant pas con- 
senti. à accomplir les cérémonies requises, s’en était retourné‘). Un 
an s'était écoulé et Jouàn arrivait à Canton. Il demanda, par mé- 
moire adressé au trône, la rigoureuse interdiction de l'opium et 
considéra comme son premier devoir de régir avec sévérité les 


marchands hanistes et les marchands barbares °), les faisant ployer 


des études, fondé par Joudn à Canton. L’énumération des ouvrages qui composent cette 
collection occupe les pages 241 à 272 du catalogue des livres chinois de la Bibliothèque 
Nationale, dressé par M. Courant. 


n AAR th Sh. 
2) HE ME isp Bae. 
5) PEAR. 


4) Lord Amherst, qui refusa de s’agenouiller et de prosterner sa tête devant l’empe- 


reur de Chine, à Pékin, et dont le passage A Canton précéda la venue de Jouèn Yuân au 
siége de sa nouvelle vice-royauté. 

5) "FE By et ES HS . Les Marchands de F’Océan étaient alors, à Canton, non 
les commerçants de nationalité étrangère comme aujourd’hui dans les différents ports de 
Chine, mais les Marchands Aanistes, Chinois auxquels était conféré le privilège da oom- 
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à ce dernier l'injonction d’avoir à remettre les coupables. Il pré- 
tendit alors, par ruse, qu'il y avait eu des morts et des blessés 
parmi les barbares comme parmi les hommes du peuple, voulaut 
établir par là qu'une compensation avait été donnée. Jousn Yuan 
insista avec énergie. Les chefs barbares déclarèrent qu'ils allaient 
mettre à la voile, retourner dans leur pays et arrêter le commerce. 
Il leur donna un ordre revêtu de son sceau, dans lequel il leur 
disait: «Si vous voulez vous en retourner, retournez-vous-en. La 
Cour céleste n'attache aucune importance aux droits perçus sur vos 
marchandises». Sur ce, tous les navires sortirent du port. Mais cela 
ne répondait pas à leurs intentious et ils continuéront de mouiller 
secrètement au large, attendant. Les jours s'écoulèrent, avec des 
pertes considérables, et, quand les navires de guerre se furent 
éloignés les premiers, le taipan et autres demandèrent, par une 
requête, qu'il leur fût permis de revenir à terre et de faire le com- 
merce: lu fois suivante, quand les navires chargés de marchandises 
arriveraient à Canton, on lierait les criminels et on viendrait les 
livrer. Jouän Yuan donna de nouveau un commandement portant 
son sceau, d’après lequel les navires de guerre ne seraient pas 
autorisés à revenir; les navires porteurs de marchandises qui se 
trouvaient là présentement avaient temporairement la permission de 
trafiquer; mais, si ceux qui viendraient après eux n'étaient pas en 
mesure de livrer les meurtriers, ils se verraient à leur tour repous- 
ses sans merci et il leur serait interdit d'entrer. Par suite de la 
gravité que cette affaire présenta alors, les commerçants et les fonc- 
tionnaires furent tous très alarmés. Certains disaient que les revenus 
des douanes allaient désormais subir des pertes considérables et on 
appréhendait, en même temps, les événements qui pouvaient se 
produire, cause d’affliction pour l'empire. Jouän Yuan dit: «La 
dignité de l'Etat est le grand point. Le chiffre des taxes est sans 


importance. D'ailleurs, en exigeant les criminels, nous avous pour 
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T'éng-yué '), il existe une race d’Hommes sauvages *), se nourrissant 
d'herbes et logeant dans des cavernes, qui pénétraient à tout mo- 
ment sur le territoire chinois pour y piller et faisaient le malheur 


de nos confins. Toutefois, à Pào-chän *) et autres lieux, se trouvent 


1) Fe RR , centre d’un ¢‘ing dépendant de IK A FF Yông-tch'&ng-foù. Port 


ouvert aujourd'hui au commerce anglais; nom birman, Momein. 


2) BF A Fè-jén. Tribu de montagnards occupant, au nord de la Birmanie et sur 
la frontière occidentale da Yän-nan, le massif connu des Chinois sous le nom du HT A 


LL Yojée chin, dans le territoire dit des Kakyens. Situé au sud de la région occupée 
par les IR CA Nosyf, ou Barbares de la Salouen (fleuve que les Chinois appellent 
J 


x YL Nowkiäng, le Fleuve irrité, A cause de l'impétuosité de ses flots JA x a 


wem eB. où BS ŸL Loékiäng, et DEE ME ŸL Terrssckiang), 


l’habitat de ces sauvages s’etend: du nord au sud, du point où la rivière zs | BR VL 


Pin-ldng-kiang pénêtre sur le sol da Yôn-nân à celui où le Chonéli (HE Jit VL 


Lông-tch'ouün-kiäng) en sort, et, de l'ouest à l’est, de la localité appelée yg BE Mén- 
long, ou big FF Män-nông, à celle de Manwyne (He À Mén-yèx), où fut tué 
A. R. Margary, en 1875. Telles sont les limites que nous relevons dans le = 1:7] $y 
K = 5 AU Fân-ndn k'én-kiüi tch'eOu-pien ki, petit ouvrage composé, à l’occasion 
de la délimitation anglo-chinoise de Birmanie, par un attaché de légation chinois, M. Y&o 
Wén-téng Wk AC BR, de Chäug-häi. Celui-ci avait été chargé par le ministre BF 
its ik Sie Foû-tch'êng d’aller faire une enquête sur la situation des commerçants chi- 
nois dans les ports indiens et birmans et de s’enquérir confidentiellement de l’état topo- 


graphique, en dehors de la frontière du Yûn-nân et à sa jonetion avec le territoire de la 


Birmanie. Il traversa le pays des Sauvages, qu'il atteiguit par l’Iraouaddi K > bb 
Va Ta-kın-chä-kiäng), la ville de Bhamo HH 7251 Sin-keas, big 3 Méuméd, ou 
I a Pä-moi) et le Tapeng ou rivière de T‘êng-yué (nommée en chinois K FH CL 


Ta-ying-kiang). Son ouvrage est accompagné d’une carte de cette région, qu'il revendiquait 
pour la Chine, comme lui ayant été rattachée jusqu’à l’Iraouaddi. L'auteur s'accorde avec 
les descriptions oflicielles chinoises, plus anciennes, pour voir dans le terme Yè-éx, 
Hommes sauvages, non une appellation générale, mais celle d'une tribu spéciale. Les cartes 


du Yün-nân t‘dxg-tché identifient celle-ci avec les sauvages Lissous 308 IR iy A 
Li-sod yd-jén. On peut lire ane courte notice ethnographique des Yè-j#, au XVIe siècle 


de l’ére chrétienne, dans le F4 ri Er » Nän-ichdo yè-chè, tradaction SAINson, 
p. 186. 


8) TE ar JE , sous-préfecture qui a son siége dans la ville même de Yöng-tch‘äng- 


foù et qui doit son nom à la montagne T'âi-pào (XX I BR. LL u = A ). 
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de 1829), Jouän Yuân alla présenter ses respects à l’empereur, qui 
le fit appeler dix fois puur lui parler, lui accorda la faveur de 
monter à cheval dans l’enceinte de la Ville rouge interdite et lui 
fit don de tableaux écrits de sa propre main et portant les félici- 
tations du nouveau printemps. Bientôt après, il le fit appeler dans 
le Palais de la pureté céleste 1), lui donna, face à face, des inscrip- 
tions où étaient tracés les mots Bonheur et Longue vie et le 
combla de cadeaux. 

A la 12ème année (1832), Jouàn Yuan fut nommé Grand secré- 
taire d'Etat auxiliaire, mais toujours maintenu à son poste de 
Gouverneur général. 

La 18° année (1833), durant la deuxième lune, il fut reçu dans 
la salle du trône. Il avait alors soixante-dix ans ?). L'empereur lui fit 
présent d'inscriptions tracées de va main, savoir: les caractères Bonheur 
et Longue vie et, sur une ligne horizontale, ces mots «A de bril- 
lants sorvices est accordé le bonheur» *), ainsi que des objects pré- 
cieux spécialement fabriqués pour l'usage impérial‘); le tout, à 
l’occasion de son anniversaire. Quelque temps après, le souverain 
lui ordonna de remplir les fonctions de Directeur général en second 


du concours de doctorat 5). A la quatrième lune, il se mit en route 


1) 7 IH Er , où sont reçus aujourd'hui les représentants des puissances étrangères 
par l’empereur de Chine. 


2) Jouän Yuân était donc né en 1764, si l’on tient compte de la facon dont les Chi- 


pois évaluent l’âge d’une personne, qui suppose un an d’Age au premier renouvellement 
d’année. 


5) 56 D Be Mi - 
4) ff + y» iy Chang-fang tchen-wöu. Dans l’antiquite, sous les Ts‘tn et les 


Han, des fonctionnaires spéciaux, appelés fa + chäng-fung ou fit Fi > chdug- 


Sang-ling, étaient chargés de faire fabriquer les objets ou ustensiles divers réservés à l’usage 
du souverain, Æ IE ÆX an #7 , et notamment des épées et des armes de toute sorte, 


BL Si) Be ah dr 2 
er 
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ment de son pays, réunit de nombreux adhérents et massacra les 
mandarins. Il fut poursuivi par les troupes chargées de la défense, 
qui voulaient s’en emparer. Jouàn Yuan prescrivit qu'on se tint 
étroitement sur ses gardes le long de la frontière, qu'on ne laissät 
pas un seul barbare y faire irruption et aussi qu'on ne suseität 
pas des affaires, à dessein de se faire valoir tout en tuant sans 
raison. Un décret de la main même de l'empereur le félicita de 
ces mesures. C’est ainsi que, le plus souvent, il savait faire préva- 
loir une grande dignité par l'assurance et le calme. 

La 15ème année (1835), il fut honoré du titre de Grand secré- 
taire d'Etat pour le Pavillon de l'humanité inspiratrice, et chargé 
des affaires militaires '), ainsi que des fonctions de king yén kiang 
kouän *), de professeur des chow-ki-ché ou élèves académiciens, et 
cumulativement, par intérim, de celles de Directeur de gauche du 
censorat. L'empereur Siuän-tsöng (vulgd Täo-kouäng) étant allé deux 
fois visiter les sépultures de ses ancêtres, voulut qu'il restât, dans 
l'un et l'autre cas, à Pékin pour y traiter les affaires. | 

La 18ème année (1838), il demanda à être mis en congé à 
raison d’une maladie des pieds et insista par une seconde requête 
au trône. Un décret plein de bienveillance l’autorisa à se démettre 
de ses fonctions, tout en conservant la moitié de son traitement. 
Lorsqu'il fut sur le point de partir, la dignité de Premier gardien 
du prince l'héritier *) lui fut conférée. Après qu'il fut de retour 
dans son pays, il se fit bâtir une habitation de campagne à Hoû- 


tchouäng ‘) et l'appela la Salle méridionale des dix mille sau- 


1) fa {E Be K I + . Chacun des Grands secrétaires d'Etat ayant la haute 


direction d’un ministère, Jouän YuAn devint donc, à ce moment, ce qu'est, en Europe, un 
ministre de la guerre. 


2) IR HE a BE , «fonctionnaire explicateur à la natte (table) impériate des 


livres canoniques». Voir page 567, note 5. 


TK RR: WE 
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fut le septième, après Kin Wén-t'éng'), Hong Wén-siing *), Fan 
Wén-sou *), Ng6 Wén-toudn ‘), Ts’äo Wén-tchéng >) et Tch ang Wén- 
siang *). Depuis lui, il n'y eut que P'an Wön-köng Ché-ngën ?). 
Tous les autres en furent gratifiés après leur décès. 

Pendant la dixième lune de la 29ème année (période comprise 
entre le 15 novembre et le 13 décembre 1849), Jouan Yuan mourut 
âgé de quatre-vingt-six ans. Un décret rmpérial, d'une particulière 
bienveillance, fit connaître les regrets et la générosité du souverain 
à sou égard, ordonna que des sacrifices fussent faits lors de ses 
funérailles et lui décerna le titre posthume de Wen-tä, «Accompli 
et pénétrant» *). 

Les livres par lui composés forment le recueil appelé ZH PX Sax 
JE Yén-king-ché tsi?). 


» & À TH- 
HIER 
8) Vb, X r= , appellation posthame de 3b, X RE Fan Weén-tch‘éng, dont 


l’histoire, écrite par Li Ynân-toû, a été résumée en anglais dans la China Review, vol. 1X, 
p. 96. Voir aussi Chinese Biographical Dictionary de M. Herb. A. Gruss: «On the capture 
of Peking, he induced the Regent to attend before anything else to the proper burial of 
the last Ming emperor and his consort ». Mort en 1666. 


4) cal X jh , appellation posthume de A Be Bis Ngé-eul-t'âi, vice-roi, puis 


ministre des empereurs YOng-tchéng et K‘ién-léng (Cf... Gizes, Biog. Dict., n° 1581). 


» À X 1E. 
6) fe X BE, appellation posthume de fz Br Tch'âng-ling, le vainqueur de 


Djehangir. Voir Gries, Biog. Diet., n° 189. 

7) vay tit: Æ ; appellation posthume, X À . Mort en 1854. (Cf. Gites, Biog. 
Dict., n° 1611). . 

8) X i . Le mot X wén, dans les appellations posthumes des Chinois, indique 
l’universalité d'une action bienfaisante et aussi l'application dans l’etnde et le goût de s’in- 
former, PAY 2. af Aig (K'äng-At, Chè-ki). D'où, un qualificatif propre aax hommes 
lettrés. 

9) Ainsi divisé: —— FB, 14 kiudn ou livres; _~ #6, 8 &.; = FR, 5 &.; 


PY 48.2%; Rn re 02; FE GQ 4B ce. 


(Reponses..., p. 80, recto). «Collection de la demeure où l’on broie (= sorute, ressasse) 
les livres canoniques». Aux ouvrages de Jouan Yuin énumérés dans la notice biogra- 
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cs i vr FA Yi-tchéng-t'âng tet, de K'ong Souén-hiuan '); rai py 
AK 34 FA Recueil poétique de Hoa Si-tch’tn; EM ICH 
Ga Tb iv FA Tehäng kidi-yudn Koudi li-pou ché tst; 18 pi 
JE Ay FE Séng söng t'ido tchd tch'& tat; et a py F X = [A 
Sséu-hiäng sondn chow *). En tout, plusieurs dizaines d'auteurs. 

Un fils de Jouän Yuan, nommé Tch'äng-cheng *), exerça les 
fonctions de taotai de Ts'ing-h6*) et mourut avant lui. Un autre, 
appelé Foû 5), fut préfet de P'ing-leäng-foü ‘) et un autre, Hot 7), 
fut licencié et préfet. (Jouàn Yuan) épousa en secondes noces une 


femme de la famille K'dng *), qui s’adonna à la poésie et composa 


le At “k & RE ie T'ang Sông kidou-king-leöu kao. 
1) +L BR HF, dont le nom ofliciel est & ti. Koudng-sön. Le vice-roi Tchsng 


Tché-téng cite, dans ses Réponses, les œuvres de cet auteur, au nombre de sept, formant 


60 livres. Le caractère ER , premier de son surnom, est, d’après le Chowo-wés, une forme 
antique de SE ou 7 sonén, Modestie; K‘dng-At le classe aux Additions à la clef B . 
A 


2) C'est-à-dire les ouvrages de mathématiques dûs à = BF Là Joué (Ado: py 
SseGi-hiang) dont Alex. Wylie a dit: «Cet auteur, qui mourut en 1818, est probeblement 
l'écrivain le plus distingaé sur les mathématiques, pendant le siècle présent» (Noles, pages 


99—100). Sa biographie a été écrite par LG Ché-lîn dans le supplément à l’Hisfôire des 
astronomes el mathématiciens de Jouän Yuan, liv. 50. Les Réponses... mentionnent les 


onze ouvrages scientifiques dont il s’agit, sous le titre de = RK a = L-ché gt-chde, 
«Ecrits posthames de Li», en 17 livres, comme ayant été publiés par Jouèn, à Canton, en 
1828 (voir p. 64 recto). 


8) ‘Fx AL. 
4) tii ny a. dans le Tehé-li; résidence à Pao-ting-fod. 


5) IE . Les Réponses aux questions de bibliographie, du vice-roi Tchäng Tché-téng, 
mentionnent, comme œuvres de ic ies un traité sar l'épigraphie de l’ancien Yün-ndn 


intitulé JR ES nu > Ay Se Tién-ndn kon kin-ché los, en un livre, et le ze 


x # 3 7H Hido-king yi-soû por, Complément des commentaires sur le Livre de la 
piété filiale, en 9 livres. 


6) Fey Ry. dans le Kän-soû, 
D. SK. 
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sprochenen zehn Kuchen, weil sie zuerst das Schweigen gebrochen 
hatte etc... .« 

Pischel, der l.c. p. 364—366 eine genauere Übersetzung nebst 
Urtext mitteilt, bemerkt hierzu: »Die Erzählung hat besonderes 
Interesse dadurch, dass sie die bis jetzt nachweisbar älteste Fassung 
einer wettverbreiteten volkstümlichen Geschichte ist, die durch GOETHE 
bei uns sehr bekannt geworden ist '). Goethe’s Gedicht führt in den 
gebräuchlichsten Ausgaben den Titel »Gutmann und Gutweibe etc. 
Ibid. p. 364: »Amitagati, der Verfasser der Dharmapariksa, war ein 
Jaina aus der Sekte der -Digambara. Er stammte aus Mathurä.... 
und schrieb sein Werk im Jahre 1014 n. Chr.« 

Eine ältere Fassung dieser Erzählung ist uns nun in der grossen, 
im Jahre 668 n. Chr. verfassten buddhistischen Encyclopädie Fa- 
ytian-chu-lin ?) rs A ER Ik ‚chüan 66, welche ihrerseits als Quelle 
das im Jahre 492 n. Chr. übersetzte Po-yü-ching *) FR F& X an- 
führt, erhalten. Als Verfasser wird (Arya) Sañghasena angegeben *), 
über dessen Alter mir nichts bekannt ist. Da aber ein Werk des- 
selben Autors schon in den Jahren 228—253 n. Chr. übersetzt 
wurde *), so gelangen wir mindestens bis ins dritte Jahrhundert 
zurück. 


L) [Auch durch Fritz Renter's: „Du dröggst de Pann weg” in: Läuschen und Rimels 
II, N° 37. Sämmtliche Werke, 1877, Bd. 2, p. 86.] 

2) Vgl. Bunyiu Nanjio, a catalogue of the chinese translation of the Buddhist Tripitaka, 
the sacred canon of the Buddhists in China and Japan. Oxford 1883, N° 1482: „Pearl- 
grove of the garden of the law”. Compiled by Tâo-shi, A.D. 668, of the Thing dynasty... 
100 fasciculi; 100 chapters, subdivided into many parte. This is a large Encyclopaedia, 
containing extracts from the Tripitaka. 

3) Bunyiu Nanjio, |. c. N° 1864: ,Sûtra of a hundred comparisons”. Composed by 
Sañghasena. Translated by Gunavrddhi, A.D. 492... 2 fascicali; 98 comparisons not ava- 
danas etc. [Dans l'édition de Téky6 du Tripitaka, le Sutra des Cent comparaisons occupe les 
pages 66 v°—80 v° du fascicule § du vol. XXIV. Le conte traduit par F. W. K. Müller 
se trouve à la page 77 r°. — En.) 

4) Bunyiu Nanjio, N° 1367. 
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dem Diebe zu ohne zu schreien ?« 
Da klatschte ihr Mann in die 
Hände und sprach lachend: »Du 
dummes Weib, jetzt habe ich be- 
stimmt den Kuchen gewonnen und 
du bekommst nichts«. 


UN SIÈCLE D'HISTOIRE JAPONAISE 


PAR 


JOSEPH COTTE, 


agrégé de l'Université. 


James Murpocn, M.A. (in collaboration with Isoh Yamagata). — 
A history of Japan, during the century of early foreign inter- 
course. — Kobé 19083. 


M. James Murdoch, qui semble avoir séjourné longtemps au 
Japon, a entrepris d'écrire, avec l'aide d’un Japonais, M. Isoh 
Yamagata, une histoire détaillée da Japon depuis ses premières rela- 
tions avec l'Europe au seizième siècle jusqu’à nos jours. De cet 
effort, très méritoire, vient de résulter un premier volume. Ce volume, 
quoiqu'il ait plus de 700 pages de grand format, n’embrasse encore 
qu'une période d’environ quatre-vingt-dix années, une des plus im- 
portantes, il est vrai, mais aussi, grâce aux lettres des missionnaires, 
une des mieux connues de l’histoire du Japon, surtout depuis les 
récents travaux de M. Haas et de M. Steichen. Toutefois, plus 
ambitieux que ses devanciers, M. Murdoch ne s’en tient pas à l’his- 
toire du christianisme au Japon: dès le début, il nous prévient que 
son récit suivra deux fils parallèles. Ce sera, d’une part, l’histoire 
des Européens au Japon, depuis la découverte portugaise de 1542 
(on 1543), jusqu’à la complète expulsion des étrangers et l’inter- 
nement des Hollandais dans un îlot du port de Nagasaki, en 1639; 
d’autre part, l’histoire japonaise proprement dite, on la résurrection 
du pouvoir central, réduit à néant sous les derniers Shöguns de la 


dynastie des Ashikaga, puis rétabli partiellement par Nobunaga, com- 
40 
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plétement par Hideyoshi, et définitivement par Iyeyasu. Mais, & la 
lecture, on s’apergoit bien vite que si le premier de ces deux sujets 
a été traité par M. Murdoch d’aprés des documents européens 
originaux dépouillés par lui-méme, le second n’a été traité par M. 
Murdoch que d'après des documents japonais traduits par M. Isoh 
Yamagata. Dans ces conditions, il était naturel que les résultats 
fussent un peu inégaux, et que la partie purement japonaise de 
l'Histoire de M. Murdoch fût moins claire et moins vivante que la 
partie européenne. Essayons toutefois, tout en laissant à M. Murdoch 
la responsabilité des faits rapportés, de retracer en quelques pages 
les grandes lignes de son récit; et commençons ce voyage par son 


côté le plus aride, c’est-à-dire par l’histoire japonaise proprement dite. 
. 
*“ * 


Vers 1560, sous le règne de l’avant-dernier Shögun de la 
dynastie des Ashikaga, Yoshiteru, le Japon était tombé dans l'a- 
narchie féodale la plus complète. Tout en reconnaissant l'autorité 
nominale du Mikado, et, au dessous du Mikado, l'autorité non moins 
nominale (si ce n'est pour Kyoto et les provinces avoisinantes) du 
Shögun, le pays était partagé, à peu près comme la France au 
temps des premiers Capétiens, entre une foule de seigneurs ou 
daimyös, qui jouissaient d’ane entière indépendance, et en profitaient 
naturellement pour se faire la guerre. Les principales familles sei- 
gneuriales étaient: dans la grande île, ou Hondo, à l'est, les Uyesugi 
en Echigo, les Date en Mutsu, les Hojo en Sagami, les Imagawa 
en Suruga; & l’ouest, les Möri, qui tenaient les provinces de Suwa 
et de Nagato; dans l’ile de Shikoku, les Chokosabé; dans l'île de 
Kyüshü, les Otomo, que les missionnaires appellent tantôt <rois>, 
tantôt <ducs» de Bungo, et les fameux Shimadzu, seigneurs du 
clan belliqueux de Satsuma. Mais dès lors la tendance à la dislo- 


cation et à la multiplication des fiefs commençait à disparaître: les 
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les héritiers légitimes. C’était, dit-on, l'homme le plus laid, mais 
aussi le plus grand génie qu’ait jamais produit le Japon: il se 
nommait Toyotomi Hideyoshi. Comme il fut vraisemblablement le seul 
Japonais qui d’une origine plébéienne se soit jamais élevé au pouvoir 
suprême, il dut vaincre les résistances de la noblesse, qui lui 
opposait le vieux Shibata, son ancien collègue. Assiégé dans sa 
forteresse de Kamayama, Shibata fut bientôt réduit à brûler son 
château, et à s’ensevelir héroïquement sous les ruines. Maitre ainsi 
du domaine shögunal, Hideyoshi réussit en peu d'années, par ce 
mélange de diplomatie et de génie militaire qui le caractérise, à 
soumettre à son autorité les plus puissants feudataires, non seule- 
ment de la grande île, mais de Shikoku et de Kyüshü, et à res- 
taurer ainsi l’unité du Japon. Il échange alors son titre de Kwam- 
baku contre celui, plus relevé, de Taikö; et tout en laissant, 
conformément aux règles du formalisme japonais, subsister au dessus 
de lui les deux fantômes du Shögun et du Mikado, il en use asses 
cavalièrement à leur égard, exilant le premier, ne servant au second 
que de maigres subsides, et ne les mentionnant ni l’un ni l’autre 
dans ses rapports avec les puissances étrangères. Bientôt, soit par 
esprit de conquête, soit plutôt pour détourner au dehors l’ardeur 
militaire des <«samurai» et tenir occupés les grands vassaux, il 
organise, sous prétexte de revendiquer des droits séculaires, une 
expédition contre la Corée. Sous la conduite de deux brillants 
généraux, le chrétien Konishi et le bouddhiste Kato, les Japonais, 
débarqués à Fusan, remportent d'abord victoire sur victoire, occupent 
Séoul, d'où le roi s'enfuit, et pénètrent jusqu'au nord de la Corée. 
Mais lorsque les Coréens, revenus de leur première surprise, eurent 
organisé contre l'envahisseur une guerre de guérillas, lorsque le 
fameux amiral coréen Yi-sun-in, eût compromis par les exploits de 
sa flotte et de son <bateau-tortue> les communications japonaises, 


lorsque enfin la Chine intervint, les Japonais furent obligés de 
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En mourant (1598), Hideyoshi avait institué un conseil de 
régence présidé par le vieux et brave Tokugawa Iyeyasu, alors le 
plus grand feudataire du Japon, qui avait récemment, sur le con- 
seil du Taikö, fondé la ville nouvelle de Yedo. Iyeyasu devint 
bientôt tout-puissant. Mais un des ministres destinés par Hideyoshi 
à contrebalancer l'influence du président du conseil de régence, un 
certain Ishida, déclara prendre en main la cause du jeune fils da 
Taikö, Hideyori, alors élevé par sa mère dans la ville d’Osaka. 
Bientôt, à l'appel d’Ishida, surgit une vaste confédération, composée 
surtout des principaux daimyös de l’ouest, contre Iyeyasu. Après 
plusieurs combats et plusieurs sièges, Iyeyasu finit par triompher à 
la bataille de Sekigahara, dans la province de Mino. Ishida est pris 
et mis à mort. Hideyori, n’ayant que huit ans, est considéré comme 
irresponsable: on lui laisse la ville d'Osaka et les honneurs 
légués par son père: mais bientôt, en 1603, Iyeyasu se fait décerner 
par le Mikado le titre de Shogun, laissé vacant par la mort du 
pâle Yoshiaki. Il devient par là le chef légitime de son pupille, et 
le fondateur de la dynastie des Shöguns Tokugawa. Le siège du 
gouvernement est transféré à Yedo, tandis que le Mikado délaissé 
conserve une ombre de cour à Kyoto. Deux ans plus tard, Iyeyasu 
cède son titre de Shögun et sa capitale de Yedo à son fils Hidetada; 
mais, comme Charles-Quint dans son couvent, il n’en continue pas 
moins, du fond de sa retraite, à gouverner l'empire. 

Cependant, tant que vivait à Osaka le jeune fils de Hideyoshi, 
la domination des Tokugawa n'était pas assurée. Osaka était une 
forteresse imprenable. Hideyoshi y avait accumulé d’immense trésors: 
et, outre ces ressources, un fort mouvement d’opinion se dessinait 
en faveur du fils du fameux Taiko. Iyeyasu chercha d’abord à l’en- 
gager en des dépenses considérables, et lui fit notamment relever 
le Daibutsu de Nara, renversé par le tremblement de terre de 1596. 


Ayaut ainsi affaibli sou adversaire, il saisit le premier prétexte pour 
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tranquillité de l'empire et la sécurité de la dynastie par la sup- 
pression du christianisme et l’expulsion des Europeens. Au reste, 
jamais but ne fut mieux atteint, puisque de 1615 à 1867 l’histoire 
ne peut signaler qu'une seule prise d'armes, la révolte en 1638 des 
chrétiens de Shimabara dans l’île de Kyüshü; révolte promptement 
réprimée, et suivie de ce phénomène, sans exemple dans aucun 
autre pays, d'une paix profonde et ininterrompue de deux cent 
trente années. | 

Mais comment le gouvernement des Tokugawa en vint-il à 
considérer le christianisme et ses importateurs, si bien accueillis 
d'abord au Japon, comme un péril et un cauchemar dont il fallait 
s'affranchir à tout prix, dat le pays s’isoler à jamais du reste du 
monde? C'est ce qui s’explique assez aisément par l’histoire des 


missions Catholiques et des relations européennes au Japon. 


% 
* % 


Cette histoire se divise naturellement en deux périodes: l'une, 
d’accroissement et de succès, depuis la découverte portugaise de 1542 
(ou 1543), jusqu'au second édit de Hideyoshi en 1597; l’autre, de 
persécutions et de déclin depuis cet édit jusqu’à l'expulsion defini- 
tive des étrangers (à la suite de la révolte de Shimabara) en 1689. 
Pendant cet espace de près d’un siècle, les seuls Européens qui 
eurent commerce avec le Japon furent les Portugais, les Espagnols, 
les Hollandais, et, un instant, les Anglais: mais le rôle principal 
fut joué par les Portugais. Le second fut tenu par les Espagnols, 
qui, bien que venus cinquante ans plus tard, n’en réussirent pas 
moins très vite à tout brouiller, et doivent être considérés comme 
les auteurs responsables du discrédit où tombèrent finalement les 
Européens au Japon. 

Il n'y a pas accord sur la date exacte ni sur l’auteur de la 


première découverte du Japon par les Portugais. Longtemps attri- 
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de Satsuma, les Jésuites n’en avaient pas moins, vers 1682, dans la 
seule ile de Kyüshü, environ 125,000 proselytes. Il est vrai qu’ils 
n’avaient pas pris pied & Shikoku, et que dans la grande ile le 
nombre de leurs adeptes ne dépassait pas 25,000. Cela faisait donc 
en tout à peu près cent cinquante mille chrétiens. Bien que ce chiffre 
ne représentât peut-être qu'un centième de la population totale du 
Japon, l’abondance de cette moisson spirituelle remplissait les ouvriers 
d’allégresse; et les missionnaires pouvaient sans témérité se flatter 
d’arracher bientôt le pays entier aux griffes du Malin. Cependant 
il fallait bien reconnaître que, sauf d’honorables exceptions, la plu- 
part des sept ou huit daimyös convertis (seigneurs assez minces, 
d'ailleurs, hormis le vénérable Otomo de Bungo) semblaient moins 
anxieux de sauver leurs âmes que d'attirer les vaisseaux portugais 
dans leurs ports. Mais si la pureté de leurs motifs était discutable, 
leur zèle ne l'était pas. Dans leur ferveur de néophytes, ils con- 
traignaient tous leurs sujets à embrasser la foi, persécutant les 
<paisns»>, et brûlant également monastères bouddhistes et temples 
shintoistes. 

La première cause qui prépara le déclin des florissantes missions 
chrétiennes au Japon fut évidemment le rétablissement du gouver- 
nement central. Bien que Nobunaga se fût toujours montré favorable 
aux missionnaires, il n’en est pas moins évident que, tant que le 
pays demeurait morcelé, les chrétiens ne couraient aucun risque 
de persécution générale: tandis que, si l'empire tombait aux mains 
d'un seul maître, ce maitre pouvait, selon son intérêt ou ses sym- 
pathies, tout favoriser, ou tout compromettre. Or le destin voulut, 
malheureusement pour les missionnaires, que Hideyoshi ne conservät 
pas à leur égard les bonnes dispositions de Nobunaga. 

L’hostilite de Hideyoshi se marqua d’abord par un fait assez 
imprévu. Après avoir favorablement reçu le Provincial Coëlho, et 


avoir pris avec lui de nombreuses tasses de thé jusqu'à une heure 


mi 
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Porteurs de lettres du gouverneur des Philippines, ils se disaient 
ambassadeurs, afin d'éviter l’excommunication papale. Arrivés à 
Kyoto, et bien recus, dès qu'ils s’apercurent que l'édit de 1587 
était lettre morte, ils bâtirent une église et se mirent à pröcher et 
catéchiser en public, sans plus de souci ni de l'édit de 1587, ui de 
la bulle du pape. Aussitôt des récriminations s’élevaient du côte 
des Jésuites, qui revendiquaient leur privilège, et les accusaient de 
compromettre imprudemment leur ouvrage. Les Jésuites avaient 
raison: car Hideyoshi consentait bien à fermer les yeux, mais non 
pas à étre publiquement bafoué. Un incident précipita, dit-on, la 
catestrophe. Vers la fin de 1596, un gallion espaguol, le <San- 
Felipe», parti du Mexique pour les Philippines, fat, par suite 
d'une tempête, poussé en vue des côtes de Shikoku, saisi par ordre 
du daimyö de la province, et remorqué dans le port d’Urado. La 
cargaison était considérable: Hideyoshi la jugea bonne à prendre, 
et la confisqua, sous prétexte de «droit d'épave». Désespérant de 
rentrer en possession de son bien par la persuasion et les prières, 
le capitaine essaya d’intimider les autorités japonaises, en leur 
représentant la grandeur et la puissance du roi d'Espagne, souverain 
de tant de royaumés, non seulement dans l'Ancien, mais dans le 
Nouveau monde. Les Japonais lui demandant comment son maitre 
avait fait pour s'emparer de contrées si lointaines: «Notre roi, 
répondit-il, commence par envoyer dans les pays étraugers des 
_ missionnaires qui convertissent le peuple à notre religion; lorsqu'ils 
ont fait assez de progrès, il envoie des troupes qui s'unissent aux 
nouveaux chrétiens, et la conquête est alors aisée». L’anecdote est- 
elle anthentique? Ce qui est sûr, c’est qu’elle résume une opinion 
généralement accréditéc au Japon. Aussitôt Hideyoshi lance un 
nouvel édit (1597), expulsant non seulement les Espagnols, mais 
encore tous les missionnaires; de plus il condamne & mort six 


Franciscains espagnols ainsi que leurs viugt domestiques chrétiens 
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accueillait pas plus mal les Hollandais, alors en pleine revolte 
contre l'Espagne, et se refusait à leur fermer ses ports, en dépit 
des Espagnols qui les représentaient comme des rebelles et des 
pirates. 

Par quel singulier phénomène le brusque revirement qui s'était 
fait vingt-cinq ans plus tôt dans les dispositions de Hideyoshi vis à vis 
des prêtres étrangers se reproduisit-il vers 1612 dans l'esprit 
d'Iyeyasu? Certes, il n’est pas peu instructif de voir les deux plus 
grands hommes du Japon, dans leurs rapports avec les mission- 
naires, passer l’un et l'autre par les deux sentiments contraires, qui 
furent également éprouvés, d'une façon générale, par le pays tout 
entier: la sympathie d'abord, puis une aversion subite et irrémédiable. 
Dans un cas comme dans l’autre, les causes générales de ce change- 
ment furent à peu près les mêmes. Ce fut, d’une part, le discrédit 
où tombèrent les missionnaires, par suite des rivalités inouïes, des 
querelles, des batailles à coups d’excommunications qui surgirent 
entre eux, loisque les Franciscains et les Dominicains, protégés 
espagnols, cherchèrent à supplanter les Jésuites, protégés portugais; 
d'autre part, et surtout, la crainte de l'ambition espagnole, dont 
les procédés, disait-on, avaient jadis été révélés par le capitaine du 
San-Felipe. Ce discrédit et cette crainte, on peut en être sûr, furent 
exploités, dans un but de représailles autant que de concurrence 
commerciale, par les Hollandais hérétiques, sujets <révoltés» du 
roi d'Espagne et de Portugal, qui représentaient au Shogun tantôt 
les dangers du catholicisme, dont les prêtres venaient d'être chassés 
de plusieurs Etats d'Europe, tantôt les prétentions du roi d'Espagne, 
et ses aspirations à la monarchie universelle. Le pilote anglais 
Will Adams ajoutait que ce n'était apparemment pas pour des fins 
purement commerciales, que les Espagnols avaient demandé la per- 
mission de relever le tracé des côtes japouaises. Ces avis étaient, ou 


devaient être, coufirmés par les rapports de plusieurs Japonais revenus 


e 
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d'en finir avec la «religion perverse» ne furent prises que vers 
1628, après l’abdication de Hidetada en faveur de son fils Iyemitsu. 
Le nouveau Shogun requit de tous les daimyös l'application la plus 
stricte des lois contre les chrétiens, et déeréta en 1624 l’expulsiou 
de tous les Espagnols, coupables d’introduire sans cesse des prétres 
en contrebande. Ce fut l’époque de la persécution la plus violente. 
De nombreux Jésuites et Franciscains furent martyrisés, surtout 
dans la ville jadis chrétienne de Nagasaki, oü le gouverneur Take- 
naka se signala par son zele. C’est lui qui inventa le supplice de 
la <fosse». Suspendu la tête en bas dans une fosse étroite, et 
soigneusement ligotté pour lui éviter une congestion foudroyante, 
le patient était laissé là mourir lentement ... à moins qu'il ne fit 
le signal de la rétractation. Plusieurs subirent héroiquement ce 
terrible supplice, qui, bien conduit, pouvait durer jusqu’à cinquante 
et soixante heures. Cependant, il y en eut de plus faibles. Le P. 
Ferreyra, provincial des Jésuites, et l’un des principaux chefs de la 
chrétienté au Japon, fut du nombre. Ces apostasies, fruit de l’habi- 
leté des persécuteurs, portaient naturellement des coups terribles au 
prestige des missionnaires. Bientôt, en 1636, une loi défendit aux 
Japonais de quitter leur patrie sous peine de mort; et le gouver- 
nement, pour assurer sa tranquillité, n’hésita pas à sacrifier la jeune 
marine marchande japonaise, objet de la sollicitade de Hideyoshi et 
d'Iyeyasu. Enfin, le commerce hollandais et portugais, réduit aux 
villes de Hirado et de Nagasaki, ne put continuer à exister que 
sous le contrôle le plus sévère. Un fonctionnaire japonais à Macao 
visitait les vaisseaux en partance pour le Japon, et ne tolérait la 
présence d’aucun prêtre à bord. A l'arrivée, les marchandises ne 
pouvaient être vendues qu’à un syndicat japonais. 

En 1638, éclata la révolte de Shimabara, dans la partie occiden- 
tale de Kyüshü. Cette révolte, due sans doute à la multiplicité des 


<rönin» et à la mauvaise administration locale, rallia bientôt tout 
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"+ 

Tel est, dans ses grandes lignes, l'ouvrage très documenté de 
M. Murdoch. C'est un copieux répertoire de faits: ce qui lui man- 
que, c'est surtout quelques aperçus sur les mœurs et l'état social du 
Japon à l’époque dont il traite. Ce n'est pas qu'il n’ait certains 
passages intéressants à cet égard. De ce nombre est, par exemple, le 
récit de la prise de Kamayama, la forteresse où s'était réfugié l’ad- 
versaire malheureux de Hideyoshi, ce Shibata, qui se voyant perdu, 


fait un grand festin, et, à la fin de l’orgie, comme autrefois Sar- 
danapale, met le feu à la citadelle et se suicide avec toute sa famille. 
On peut citer encore l'épisode de la mort de Morii Mototada. Il 
était gouverneur de Fashimi; la ville était sur le point d'être prise: 
à ce moment, il voit s'élancer sur lui, le sabre levé, un certain 
Saiga. Sans bouger, il lui dit tranquillement: «Je suis Torii Moto- 
tada, gouverneur de cette villes. A ces mots, Saïga, pris de respect, 
s'agenouille, et lai dit: «Vous êtes perdu. Vous êtes obligé de vous 
suicider. Veuillez m'autoriser à prendre votre tête: ce sera pour 
moi un éternel honneur». Alors le héros s'ouvre le ventre, et Saiga 
lui coupe la tête. Il est aussi maint détail amusant, tel que la 
description des daimyös obligés d'attendre pendant des heures une 
audience du Shogun, ou encore de vénérer sa théière. Toutefois, 
nous ne sommes pas, après avoir lu M. Murdoch, assez au courant 
de la vie japonaise au seiziéme et au dix-septième siècle. Un ou 
deux chapitres supplémentaires pourraient peut-être combler cette 
lacune. Et puisque nous faisons des vœux, on souhaiterait vo- 
lontiers que M. James Murdoch eût élagué de son style cer- 
taines expressions plutôt saugrennes, comme celle-ci (page 420): 


«La tête d’Iyeyasu était placée sur les épaules d'un homme de génie», 
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et autres du même genre. On souhaiterait surtout qu'il eût gardé 
une partie de sa science, et ne se fût pas montré si prodigue de 
noms propres, où du moins les eût distribués avec plus de clarté, 
et sans se contredire, comme il lui arrive quelquefois. Cependant, 
malgré ces défauts, l'ouvrage est intéressaut et judicieux: il suppose 
d'immenses recherches, et la lecture en sera très précieuse à tous 


ceux qui sont curieux de l'histoire, si extraordinaire, du Japon. 


MÉLANGES. 


——< 58e —- 


Notes to Paramärtha’s Life of Vasu-bandhu (T’oung-pao, July). 


4. ‘Kipin’ (p. 276, note 36). 
The word ‘Kacmir’ in fifi MR is found used before Hiuen-tsang’s Mémoires. 
In the Wei-shu (8,20) it is said that, in 511, fi fifi AF ‘Kia-shi-mit’ and 
x ae, vb ‘Pu-leu-sha’ sent envoys. Both Kaémira and Purusa-pura occur 
in our text as there. 

2. 'Samaya OF LIGHT’ (p. 289, note 93). 
The name % = [2 ET aa is not ‘Samaya of Light’ but a ‘Sastra 
illustrating Samaya’. It is found in the Chinese Tripitaka and is called 
Ba = Hq a ‘Sastra illustrating the Doctrine’. See Nanjio’s 1266. The 
Skt. may be ‘Samaya-pradipa’ as M. Woainara suggests or ‘Samaya- 
prakarana’ as Nanjio has or it may be ‘Samaya-pradipika’. 

3. ih (p. 291, note 99). 


fil is given in the K’ang-hi as an equivalent of RT ; the Shwoh-wen form 
being “. In the Old T’ang-shu (11,34) the form is Tr and in the 
Chou-shu it is Ex Thus is not a misprint or anything like it but 
means ‘blunder’. 

For the above notes 1 and 3. I am indebted to Prof. E. H. Parker; in 
fact, the whole notes have been given me by him, as a correction of my 
mistakes. 

As to the note 2, I am obliged to M' Woainara, now in Strassburg, for 
supplying the note. 


J. TAKAKUSU. 
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— Les débuts de l’enseignement français au Tonkin — Par G. Dumoutier Ex-interpréte 
pour l’annamite et le chinois de la Résidence générale de la République française à Hanoi, 
Organisateur et Inspecteur des écoles franco-annamites an Tonkin, Officier d’Academie, 
Officier de l'Ordre impérial du Dragon de l’Annam. — Hanoi Imprimerie typographique 
F.-H. Schneider — 1887, in-8, pp. 16. 


— Les Pagodes de Hanoi. — Etude d’archéologie et d’épigraphie annamites. — Par G. 
Dumoutier ex-interpréte pour l’annamite et le chinois de la résidence générale de la Répa- 
blique française A Hanoi, Organisateur et inspecteur des écoles franco-annamites au Tonkin, 
oflicier d'académie etc. Hanoi, Imprimerie typographique F. H. Schneider, 1887, in-8, pp. 
93 + 1f.p. lt. 


— Essai sur la pharmacie annamite Détermination de 800 plantes et produits indigènes 
avec leur nom en annamite, en français, en latin et en chinois et l'indication de leurs 
qualités thérapeutiques d’après les pharmacopées annamites et chinoises. Par G. Dumoutier 
Ancien interprète pour les langues extréme-orientales de la Résidence générale de la 
République française à Hanoi Inspecteur de l’enseignement franco-annamite au Tonkin. — 
Hanoi — Imprimerie typographique F.-H. Schneider — 1887, in-8, pp. 54. 

— Légendes et traditions du Tonkin et de l’Annam. Par G. Dumoutier. (Revue de 
l'Histoire des Religions, tome XVIII, n° 2, Sept.-Oct. 1888, pp. 170—179). 


— Légendes bistoriques de l’Annam et du Tonkin, traduites du chinois et accompagnées 
de notes et de commentaires, par G. Damoutier.... Hanoi, Imp. typ. F. H. Schneider, 
1887, in-8, pp. 98. 


— FR RK Fe] Le Grand-Bouddha de Hanoi Etude Historique, Archéologique et 


Epigraphique sur la Pagode de Tran-vu par G. Damoutier Inspecteur de l'Enseignement 
au Tonkin Hanoi — Imprimerie typographique F.-H. Schneider — 1888 — gr. in-8, 
pp. 83 + 38 p. du texte. 


—_ a: = Fe x 5 Manuel militaire franco-tonkinois par G. Dumontier Ancien 


interprète du gouvernement pour l’annamite et le chinois inspecteur de l’enseignement en 
Annam et aa Tonkin — Ouvrage adopté par l'état-major général de la division d’occupa- 
tion de l’Indo-Chine pour les troupes indigènes — Hanoi F.-H. Schneider, imprimear- 
éditeur — 1888, in-8, pp. vri—108. 
— Notes sur le bouddhisme tonkinois — L'Enfer Par G. Dumoutier Inspecteur de 
l'Enseignement en Annam et aa Tonkin, in-S, pp. 19. 
Extrait de la Revue d'Ethnograpkie, 1388. 


— Bai tâp tidng An-nam — Exercices pratiques de langue annamite par G. Dumoutier 
Inspecteur de l'Enseignement en An-nam et au Tonkin. — Hanoi, F.-H. Schneider, 1889, 
in-8, pp. 182. 

— Notes ethnologiques et historiques sur les Giao-che par G. Dumoutier (Z’ Anthropologie, 
Nov.-Déc. 1890, n° 6, pp. 651—655). 


— Hoa-lu, capitale de l’Annam, et le tombeau du roi Dinh-tien-hoang par M. G. Du- 
montier. (Bull. Géog. hist. et descr., 1890, n° 4, pp. 448-—462). 

— Les Chants et les Traditions populaires des Annamites recueillis et traduits par G. 
Dumoutier Inspecteur de l'Enseignement de l’Annam et du Tonkin. Correspondant du 
Ministère de l’Instruction pablique pour les travaux scientifiques et historiques. — Volume 
illustré — Paris Ernest Leroux — 1890, in-18, pp. xxxıv—215. 

Forme le Vol. XV de la Collection de Contes et de Chansons populaires. 

— Les symboles les emblèmes et les accessoires du culte chez les Annamites — Notes 
d’ethnographie religieuse par G. Dumoutier Correspondant du Ministère de l’Instruction 
publique, Inspecteur de l'Enseignement Franco-Annamite, chargé d’une mission scientifique 
en Indo-Chine. — Illustré de dessins annamites. — Paris Ernest Leroux — 1891, in-18, 
pp. 172. 

Publié dans les Annales du Musée Guimet — Bibliothèque de vulgarisation. 
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Karl HIMLY. 


J'ai connu Himly il y a trente-cing ans lorsqu'il était interprète du Consulat 
d'Allemagne à Chang-Hai; il vivait au milieu de ses livres et de ceux de la 
. Société asiatique dont il était Bibliothécaire, charge qu'il me remit lorsqu'il 
partit en congé en 1870. Il prit sa retraite en 1876 et vécut d’abord à 
Halberstadt, puis, après la mort de sa mère, à Wiesbaden. Le Baron Ferd. de 
Richthofen utilisa ses connaissances sinologiques en lui confiant les traductions 
dont il avait besoin pour son grand ouvrage sur la Chine. Plus récemment, le 
Dr. Sven Hedin lui confia les estampages qu’il avait rapportés do sa longue 
exploration de l’Asie centrale: le Dr. Conrady, de Leipzig, remplace Himly dans 
le déchiffrement de ces inscriptions. 

Karl Goorg Friedrich Julius Himly a écrit un certain nombre de mémoires 
importants '). Il était né à Hanovre le 4 déc. 1836; fils du chirurgien en chef 


—— — = ——— 


1) The Chinese Game of Chess as compared with that practised by Western Nations, 
by K. Himly Esq. (Journ. N. C. B. R. As. Soc., No. VI, 1869—70, Art. VI, pp. 105 
et seq.) : 

— Das Schachspiel der Chinesen. Von Dr. K. Himly. (Mit 1 lithog. Taf.) (Zest. D. M. 
G., XXIV, 1870, pp. 172—7.) 

— Das japanische Schachspiel von K. Himly. (Mit einer Tafel) (/dsd., XXXIII, 1879, 
pp. 612—9.) 

— Anmerkungen iu Beziehung auf das Schach- und andere Brettspiele. Yon K. Himly. 
(Ibid, XLI, pp 461—484) 

— Schach- und Kurrierspiel. — Ströbeck und Morgenland. — Separat-Abdruck aus der 
Halberstädter Zeitung und Intelligensdlatt. Halberstadt, C. Doelle & Sohn, in-8, pp. :6. 

— K. Himly. — Ursprung des Wortes Typ4ox und der Aussprache Tasfus. ( Misteil. 
Deutsch. Ges. Nat. nu. Volk. Ostasiens, Bd. I, Hft. 8,.Sept 1875, pp. 14—20.) 

— K. Himly. — Über die einsilbigen sprachen des Südöstlichen Asiens. (Intern. Zeitsch. 
J. allg. Sprachwissenschaft herausg. von F. Techmer. Bd. I, Hft. 2, Leipzig, J. A. Barth, 
1884, pp. 281 à 294.) 

— Des langues monosyllabiques da Sad de l’Asie. Par K. Himly — Traduit de l’alle- 
mand Par A. Chéon Professeur d’annamite au Collége des Interprètes. — Saigon, Rey et 
Curiol, 1887, in-8, pp. 46 à 69. 

— K. Himly. Besprechungen...... (Göftingsche Gelehrte Anzeigen, 1888, No. 18, et 
1889, No. 9.) 

— — Sprachvergleichende Untersuchung des Wörterschatzes der Tscham-Sprache. (Sifs- 
ber. d. phil.- w. hist. Gl. k. B. Ak. Wiss, München, 1890, Heft III.) 

— Nord-Tibet und Lob-Nur-Gebiet in der Darstellung des Ta-Thsing I-thung Yü-thu, 
unter Mitwirkung des Herrn Karl Himly in Wiesbaden, herausgegeben von Dr. Georg 
Wegener (Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde in Berlin, Band XXVIII, 1898), 
br. in-8. 

— Ein chinesisches Werk über das westliche Inner-Asien. Von Karl Himly. (ÆAsologi- 
sches Notisblatt herausg. v. d. Direktion d. König. Museums f. Polk. in Berlin, Bd. III, 
Hft. 2, 1902, pp. 1—77). 

— Sven Hedins Ausgrabungen am alten Lop-nur. Von Karl Himly. (Petermanns Mitt., 
Bd. 48, 1902, pp. 388—290.) 

— Die Abteilung der Spiele im „Spiegel der Mandschu-Sprache” von Karl Himly. 
(L'oung-pao, V1, 1895, pp. 258—267; u été continué.) 
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universelle; il était maître de conférences pour la littérature anglaise à l'Uni- 
versité de Tokio '). H. C. 


* 
as 


Nous avons le regret d'annoncer la mort de Madame Jean CAVALIER-Bénézet, 
née Marie Alexandrine Annie FRANCIS GARNIER, décédée subitement à Paris-Plage 
(Pas-de-Calais) le 22 septembre 1904, dans sa 33° année; elle était l’unique 
enfant du conquérant du Tong-king. 


1) Stray Leaves from Strange Literature, 1884, in-16. 
— Some Chinese Ghosts, 1887. 
— Chita, 1889. 
— Two Years in the French West Indies, 1890. 
— Youma, 1890. 
— Winter-Journey to Japan. (Harpers Monthly Mag., New-York, Vol. 81, pp. 860 seq.) 
— The most ancient Shrine in Japan. (Atlantic Monthly, ‘Boston, Dec. 1891.) 
— A Day’s Life in Japan. (Jdid., Vol. 68, pp. 621 seq ) 
— “Out of the East” Reveries and Studies in New Japan by Lafcadio Hearn... Lon- 
don, Osgood, Mc Ilvaine & Co., 1895, pet. in-8, pp. 841. 
— Glimpses of Unfamiliar Japan by Lafcadio Hearn. In two volumes. London, Osgood, 
Mc Ilvaine & Co., 1896, 2 vol. in-8, pp. x + 1 f. n. ch + pp. 842, 343 à 699. 
— A Kokoro Hints and Echoes of Japanese Inner Life by Lefcadio Hearn. London 
and New York, Harper and Brothers, 1898, pet. in-8, pp. 388. 
— *Gleaniogs from Buddha-Fields: Studies of Hands and Soul in the Far East. in-16. 
— In Ghostly Japan By Lafcadio Hearn. London, Sampson Low, Marston & Co, 1899, 
pet. in-8, pp. 241. | 
— Erotica and Retrospections, 1898. 
— Shadowings, 1900. 
— A ‚Japanese Miscellany, 1901. 
— Kotto, or Japanese Curios. 
— Kwaidan. 


— El mi Japan An Attempt at Interpretation by Lafcadio Hearn.... New York, 
The Macmillan Co., 1904, in-8, pp. 541. 


BULLETIN CRITIQUE. 


p< + e 


The Sayings of Lao Tzü Translated from the Chinese, 
with an Introduction, by Lionel Gites M. A. (oxon.), 
Assistant at the British Museum. London, The Orient 
Press, 1904, in-16, pp. 54. 


Lao Tseu jouit d'une faveur sans égale; les traductions du 
Sey {iia fx se suivent sans interruption. Nul doute qu'un travail 
critique sur le vieux philosophe chinois ne fût bien venu des sino- 
logues, mais les versions des dernières années n'offrent rien de 
nouveau, sinon une grande variété dans le médiocre et le passable. 
M. Gives porte un nom auquel il doit faire honneur et nous atten- 
dons de lui quelque effort sérieux et original; aussi ne pouvous-nous 
considérer que comme un passe-temps la petite plaquette qu'il vient 
de donner à la collection ‘The Wisdom of the East’; je ne pense pas 
qu’il ait voulu faire autre chose qu'une œuvre de vulgarisation: il 
doit nous donner autre chose. 

Au moment où j'écris ces lignes, paraît une nouvelle traduction 
du 36 fi 2K on anglais par M. Walter Gorn Old. Qui arrétera 
cet excés de =} et de jh | Que de temps perdent et font perdre 
les traducteurs à ceux qui sont obligés de parler de leur travail! 


H. C. 
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Une province chinoise en progrès — Le Chantoung — 
Chinois et Allemands — Articles extraits du Bulletin 
du Comité de l'Asie Française — avec deur cartes — 


par Fernand Pina. Lyon, A. Rey, 1904, in-8, pp. 73. 


M. Pıra, Consul Supt de France, au cours -d'un voyage effectué 
en sept.-oct. 1903, a pris des notes à l’aide desquelles il a écrit 
dans le Bul. de l'Afie Française une série d'articles qu'il réunit 
aujourd'hui dans une jolie plaquette. C’est une étude économique et 
politique d'où l’auteur dégage la conclusion suivante: <C'est le 
propre, et le danger, de l'impérialisme d’envahir toujours et d’en- 
traîner très loin. Sous son inspiration, les Allemands, de l'acquisition 
d'une simple station navale, en sont venus très vite à la main-mise 
sur une des provinces les plus peuplées de la Chine. Tôt ou tard 
à Tsinan-fou, leur consul pourra bien- devenir une sorte de résident 
qui personnifiera en fait leur profectorat sur le Chantoung». 


H. C. 
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dicals) relating to the Far East. Washington, Government Printing 
Office, 1904, in-8, pp. 74. Il comprend les divisions suivantes: 
Russia: History, Politics, ete., Russian Expansion; Trans-Siberian 
Railroad; Tibet; Manchuria; Japan; Korea; Russo-Japanese Rela- 
tions; Far East: American Relations; Far East: European Rela- 
tions; Anglo-Russian Relations; and China. 


Le Bureau de Statistique (Bureau of Statistics) dirigé à Wash- 
ington avec autant d'activité que de science par Mr. O. P. Austin 
a publié cette année un certain nombre de documents relatifs à 
l'Extrême Orient: 

— Immigration into the United States, showing number, naliona- 
lity, sex, age, occupation, destination, etc., from 1820 to 1903. [Jus- 
qu’à 1854, l'immigration chinoise est presque nulle; cette année 
elle s'élève à 13100 et donne les années suivantes les chiffres de 
3526 (1855), 4733 (1856), 5944 (1857), 5128 (1858), etc., 5157 
(1868), 12874 (1869); elle atteint en 1882, le chiffre de 39579, 
pour tomber à 8031 (1883), 279 (1884), 22 (1885), 40 (1886), 10 
(1887), 26 (1888), 118 (1889); il se relève en 1890, 1716; en 1903, 
il était de 2209; cette même année, l'immigration japonaise s'éle- 
vait à 19968]. 

— Commercial Japan in 1904. 

— Commercial China in 1904. 


— Commercial Korea in 1904. 


Il a paru deux <livres bleus» dont nous devons signaler l’exis- 
tance à nos lecteurs. L'un: Treaty Series. N°. 5. 1904. Accession 
of China to the Convention signed at Geneva Aug. 22, 1864, for the 
Amelioration of the Condition of the Wounded in Armies in the 
Field. — June 29, 1904. L'autre: China. N°. 5 (1904) Report by 
Consul-General Hoste on the Province of Ssüch‘uan. [With two Maps]. 
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l'inscription de 1814]. — IV. Notes d’Epigraphie. Par L. Fixor. 
[VII. Inscriptions du Quang Nam. — Cette province correspondrait 
à l'ancien pays d’Amarävati; trois des inscriptions provieunent de 
Dong-duo’ng [45 kil. S. Tourane, 20 kil. S.E. Mi-so’n], une de 
- Ban-lanh [pres de Traki&u, 18 kil. N. de Dong du'o'ng], et une 
de Mi-so'n. — Note sur les dates de deux inscriptions de Campa. 
Par Lecrère. [Le 13°, 14° et 15° jours de la lune croissante du 
mois d'Asüë, qui correspondent au 25, 26 et 27 octobre 1901, fut 
célébrée à Phnom-Penh la fête que les Européens désignent sous le 
nom de <fête des eaux» et que les Cambodgiens nomment thvo’ 
bon pranan tuk no, «föte de la joute des pirognes [à poupe et à 
proue] redressées en pointe», ou thvo’ bin loi pratip, <fête des 
feux flottants». Cette fête dure trois jours. Le dernier, qui corres- 
pond chaque année au jour de la pleine lune d’Asöd (päli Assayuja), 
ferme la saison du vossa (pâli vassa), des pluies, ou de la retraite 
des religieux, et ouvre la période de trente jours pendant laquelle 
a successivement lieu, dans tous les monastères, la fête de la dis- 
tribution des vêtements à ces mêmes religieux (thvo’ bön kathen, 
pâli kathina). Un autre thvo' bön loi pratip, qui eut lieu les 13°, 
14°, 15° jours de la lune croissante de Kadek (pâli Kattika) en 
1901, les 23, 24 et 25 nov., a clos cette période de 30 jours; elle 
ne fut que la répétition de la fête d'octobre.]. — VI. Deux Itiné- 
raires de Chine en Inde à la fin du VIIIe siècle. Par Paul Pervror. 
[Itinéraires du Tonkin en Inde par le Yun-nan et de Canton en 
Inde par les Mers du Sud d'après le mémoire géographique compilé 
par Kia Tan dans la période =| JU tcheng yuan (785—805) con- 
servé dans le Sin T'ang chou. Voir p. 385: Le Fouenan et les 
théories de M. Aymonier]. — VII. Upagatta et Mara. Par M. C. 
Duroïsezze. — Notes et Mélanges. [Une ambassade chinoise en Bir- 
manie en 1406, par Ed. Huser. — Vestiges de l'occupation chame 


au Quang-binh, par le P. Cavrère. — Notes additionnelles sur la 
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secte du Lotus blanc et la serte du Nuage blanc, par P. Prıuior.] — 
Bibliographie. — Chronique. — Nécrologie [Openv'nat; cf. T. P., 
. p. 227. — Charles Carpeaux; cf. T. P., p. 832. — Dr. Alexandre 
Liétarp (4 avril 1883—8 fév. 1904). — Correspondance [Note de 
M. O. Franks et réponse de M. Pertior. — Note de M. Ed. Huser. ]. 


— Documents administratifs. 
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Les ministres de Belgique, des Etats-Unis, d’Autriche, d’Allemagne et de 
Russie ont été reçus à Pékin le 12 novembre en audience, dans la Cité inter- 
dite, par l’imperatrice douairiére, à laquelle ils ont remis des lettres autographes 
de leurs souverains respectifs à l’occasion de l'anniversaire de sa naissance. 
D'autres ministres présenteront aussi des lettres plus tard. 

L’imperatrice enverra son portrait à ceux des souverains qui ont tenu compte 
de son jour de naissance. 


D'une lettre datée du 28 octobre dernier, adressée du Yun-nan à M. Henri 
CoRDIER, nous tirons les renseignements suivants sur les progrès du chemin de 
fer dans cette province: 

On calcule que la ligne sera probablement entièrement terminée pour le 
mois d'Avril 1908; ce qui retarde de cette façon singulière les progrès du 
travail sont les 100 premiers Kilomètres, c'est-à-dire entre Lao-kay E 4 
et le grand col qui permet de passer de la vallée du Nam-ki à la cuvette de 


Mong-tseu ore = . 


2010 lac de Yun-nan-sen 






Vallée du 
| Nam Ki 






Y | Leang Yun- 
| 1675 


Kil. 0 180 (environ) 4C0 469 
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Le climat des 60 premiers Kilomètres surtout est très meurtrier; la ligne 
passe en effet dans le fond de la vallée, où il n’y a pas un seul village. Tous 
les habitants ont leurs demeures sur les plateaux avoisinants à 1000 mètres 
au dessus en moyenne. Les Cantonnais ne résistent pas plus à ce climat que 
les indigènes; au bout de deux mois, ils s’en retournent affaiblis et malades. 
Cette vallée est en effet très encaissée; il n’y a pas d'air et en revanche on y 
trouve beaucoup de brouillards. 

Les 100 premiers kilomètres de voie posés, le reste ne sera plus rien, et 
sera prêt depuis longtemps. A partir du col jusqu'a Yun-nan-sen, il n’y a, au 
contraire, pas un seul endroit malsain; les travailleurs sont en nombre suffisant 
pour avancer avec une bonne rapidité; aussi sera-t-on prêt avant. 

La région traversée entre Mong-tseu et Yun-nan-sen mérite bien d'être dé- 
crite: de Mong-tseu à A-mi-tcheou Bey IK, une serie de cuvettes descendant 
sur A-mi se communiquant par des «pertes» souterraines encore bien mal étu- 
diées. A partir de A-mi jusqu'à Yi-leang, la ligne remonte le cours du Nan 
Pan Kiung PS A /L, un des bras du Si-kiang, de Canton. 

Le cours de ce fleuve n’est qu’un défilé étroit et sans berge aucune en 
dehors des deux ou trois points où il rencontre des affluents: Po-hi 2x Ar, 
Lou-fong-tsing ne i =, Yi-leang. — Les parois du défilé sont très escar- 
pées et très élevées. Les hauteurs qui le dominent ont en plusieurs points plus 
de 1000 mètres et sont peu habitées; ce sont sur les hauts plateaux que se 
trouvent les habitations, et les centres; à droite en montant: Tchou-yuan 


# fal. Poung-pou A ER. Mi-le Fg} Ë] IB, Lou-nan BSS: a gauche: 
Po-hi, Ning-tcheou ied. M , Tch‘eng-kiang Ya VL. 


C’est par suite d’une erreur malheureuse que la ligne ne passe pas par 
Tch‘eng-kiang, dont le lac a (cause de l'erreur en question) deux déversoirs, 
tous deux donnant dans le Nan P’an Kiang à quelques kilomètres d'intervalle. 

Yi-leang-hien H R: Une plaine de 40 kil. de long sur de 6 à 3 de largeur; 
la troisième plaine du Yun-nan, nous dit-on, pour la production du riz; très 
fertile, très peuplée, plus de 100,000 habitants, au demeurant une très petite 
ville. 

De Yi-leang à Yun-nan-sen = FM. 


De Yi-leang à T‘ang-Tcheu Yu 1, défilé dans un affluent du Nan Pan Kiang, 
où la voie est coupée de 19 tunnels en 8 kilomètres, puis une petite plaine, 
puis une longue montée qui amène au point culminant de la ligne, 2010, d'où 
l’on redescend sur Yun-nan-fou. Toute cette partie de la ligne traverse un pays 
relativement assez habité et assez fertile. 

Yun-nan-sen. Très bien situé, au centre d’une très grande quantité de routes. 
dont voici les principales: 

1. Route de Tchao-t‘ong M1 3 et Soui-fou. 
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2. Route du Kouei-tcheon par K‘iu-tsing th IM. 


le Kouang-si. 
3. Yi-leang, Lou-nara 





Mong-tseu. 

. Tch‘eng-kiang, T‘ong-hai BT RE, Lin-ngan he xe, Mong-tseu. 
. Sin-hing 37 MH, P'ou-eul 4 YH, Haut-Laos. 

. Yang Tchouen fou? 

. Ta-li K # , Haute-Birmanie. 

. Haut-Yun-nan, Li-kiang fou # YL. 


9. Wou-ting X SE M . 


Toutes ces routes sont suivies et très passantes 1). 


co J OO Ot à 


FRANCE. 


Dans la séance publique annuelle du 18 novembre 1904 de l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, M. Edouard CHAVANNES a Ju un mémoire sur 
les Prix de Vertu en Chine. 


M. H. PARMENTIER, Architerte, Chef du Service Archéologique a l'Ecole 
française d'Extrème-Orient, a fait le mercredi 14 décembre 1904, à la Société 
française de fouilles archéologiques, une conférence sur l'Art et les Monuments 
anciens de l'Annam. 


ERRATUM. 


Dans le compte-rendu que j'ai fait du livre de M. Sainson (T’oung pao, 1904, 
p. 476), j'ai présenté comme fautives les transcriptions tchen-kouan, tchen-yuan, 
tchen-ming: il a été en effet jusqu'ici d'usage constant de transcrire tcheng le 
caractère À dans ces noms de périodes d'années. M. Vissiere me fait remarquer 
cependant que la prononciation tchen du mot =| étant plus fréquente a Péking 
que la prononciation tcheng, la transcription tchen est donc conforme au système 
qu’il a fait adopter par le Ministère des Affaires étrangères. Tout en reconnais- 
sant que cette observation est fondée, je souhaite que, dans les ouvrages histo- 
riques on conserve la prononciation {cheng qui est correcte, qui a été consacrée 
par les tables chronologiques de Mayers et de Giles ainsi que par les travaux 
de tous les plus grands sinologues, et qui a été adoptée par l'Ecole française 
d’Extréme-Orient. Ed. CHAVANNES. 


1) Cf. T'oung-pao, 1, p. 45. 
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